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M. Lloyd George au “caucus ’
Le sort du cabinet MacDonald et l’avenir du parti 

libéral - De M. Lloyd George, de sir john Simon 
et de sir Oswald Mosley - La querelle conserva­
trice - Un cabinet “national”? -Quelques notes 
sur la politique anglaise

M. Lloyd George présidera demain une réunion des depu­
tes libéraux aux Communes d’Angleterre. Le fait, au premier 
abord, peut sembler n’avoir qu’une assez minime importance. 
Mais, dans la réalité, le sort du cabinet MacDonald dépend de 
cette réunion. Fille serait le point de départ d’ime ère nouvelle 
dans 3a politique anglaise qu’il n’y aurait point Ueu de s’en 
étonner.

Pour mesurer l’importance probable de ce caucus, il faut 
tenir compte des éléments de fond de la situation politique en 
Angleterre. Rappelons-les en quelques phrases.

Aucun parti ne possède aux Communes une majorité fran­
che. Les progressistes occupent le pouvoir, mais n’y peuvent se 
mainte»1’’' qu’avec l’appui du gros des libéraux. Ceux-ci, qui 
représentent à peu près un dixième peut-être des Communes, 
qui ne compteraient guère autrement, se trouvent, à cause de 
cette absence de majorité ferme, à disposer du sort immédiat 
des deux grands partis. Qu’üls se portent à droite, le cabinet 
travailliste fait la culbute et le pays se trouve face à face avec 
des élections générales. Qu’ils inclinent nettement vers la gau­
che et M, MacDonald dispose d’une année et demie ou deux de 
pouvoir relativement stable.

Mais voilà! Tous les partis anglais sont, à l’heure présente, 
déchirés par de violentes querelles intestines. La semaine der­
nière, dans une vieille circonscription conservatrice de Londres 
où M. Baldwin ilui-même est électeur, lord Beaverbrook-e et lord 
Rothermere présentaient un candidat conservateur dissident 
qui n’avait pour raison d’être que de provoquer une sorte de 
plébiscite local sur la popularité du chef conservateur actuel. 
Et, comme dans toutes les querelles fratricides, la lutte fut 
d’une violence qu’on n’avait pas vue depuis (longtemps. Par 
ailleurs, M’. Winston Churchill s’oppose catégoriquement à la 
politique indienne de M. Baldwin; et l’on sait que M. MacDo­
nald. déjà fort ennuyé par le groupe Maxton, a vu ces semaines 
dernières sir Oswald Mosley lever publiquement l’étendard de 
la révolte. Les libéraux n’échappent point à cet esprit de divi­
sion, ils en sont peut-être plus profondément atteints que les 
autres.

D’un côté, M. Lloyd George paraît vouloir, aussi longtemps 
que possible, naviguer de conserve avec les travaillistes, à la 
îondition naturellement de tirer de l’affaire le maximum de 
bénéfice possible pour son parti. De l’autre, sir John Simon et 
quelques-uns de ses amis semblent croire qu’il importe de jeter 
par terre — ou, du moins, de laisser tomber, — à la première 
occasion favorable, le cabinet travailliste. Entre les deux grou­
pes, il y aurait, paraît-il, ceux qui sont bien prêts à appuyer les 
travaillistes, mais sans faire de combinaison à longue portée, en 
se réservant le droit, quand ils le voudront, de les lâcher le long 
de la route. •

De l’incertitude de ses troupes M. Lloyd George a subi tout! 
récemment une dure preuve. Comme le cabinet travailliste I 
présentait aux Communes un projet de réforme élèctorale au-( 
quel le chef libéral tient beaucoup, un si grand nombre de ses 
partisans se sont abstenus que l'un des articles du projet a été 
rejeté et le cabinet défait. C’est à la suite de cet incident que 
VI. Lloyd George a décidé de réunir ses collègues pour tirer 
toute la situation au clair.

Nous devrions savoir d’ici vingt-quatre ou trente-six heures 
te qu’il en retournera.

k »k 4-

La crise actuelle peut aboutir à la chute prochaine ou à la 
consolidation pour un assez long temps du cabinet travaiHiste; 
elle peut aboutir aussi à la disparition du parti libéral.

Celui-ci est déjà singulièrement mal pris entre les masses 
conservatrices et travaillistes. Il compte bien encore quelqnes- 
unes des personnalités les plus éminentes du monde politique 
anglais: un vieux manoeuvrier comme Lloyd George, un céré­
bral de très haute valeur comme sir John Simon. Mais ces 
forces, au lieu de se composer et de s’aider l’une l’autre, s’op­
posent...

Derrière la Chambre, où se joue la présente partie, il y n 
le corps électoral devant lequel il faudra bien un jour ou l’autre 
descendre. Quelle figure y pourraient faire les libéraux seuls? 
Ne risqueraient-i>ls pas d'être, définitivement cette fois, broyés 
entre lea conservateurs et les travaillistes? Et meme s’ils font, 
pour la majorité d’entre eux tout au moins, une alliance élec­
torale avec les travaillistes, comment celle-ci pourra-t-elle s’éta­
blir?

Le procédé classique, on l’espèce, c’est le partage des cir­
conscriptions: les travaillistes s’engageraient à ne point poser 
de candidature dans telle circonscription, (les libéraux promet­
traient de s’abstenir dans telle autre et les deux groupes favori­
seraient le candidat restant.

Mais si les travaillistes peuvent bien promettre 'leur absten­
tion, il n’est pas du tout sûr que les partisans de sir Oswald 
Mosley ne sauteront point à pieds joints dans la bagarre. Et l’on 
n’ignore pas la commune aventure: ce candidat indépendant 
qui ne prend point assez de votes pour réussir peut tout de 
même, en enlevant ces votes à son voisin, assurer la défaite de 
ce dernier.

Sir Oswald a débuté sous.d’assez mauvais auspices. La ma­
ladie l’a immobilisé' au moment où il lançait sa campagne et 
c’est sa femme qui l’a dû remplacer pour ses premières assem­
blées. Un autre de ses lieutenants a été frappé par la maladie 
et tout cela a ralenti le mouvement. Mais oe n’est là qu’un acci­
dent et l’on prête à sir Oswald l’intention de présenter aux élec­
tions prochaines un assez grand nombre de candidats.

Ce serait assez pour troubler les cartes.
* + *

Aussi bien les augures ne manquent-ils point qui prédisent 
que, d’ici peu de temps, nous verrons sir John Simon et les 
siens formant, comme jadis les libéraux unionistes de Cham­
berlain. une sorte d’aile gauche du parti conservateur, tandis 
que M. Lloyd George s’associera aux travaillistes. Certains le 
voient même servant sous M. Ramsay MacDonald! Mais l’an­
cien premier ministre est un personnage difficile à caser hors 
la toute première place.

Il semble bien qu’avec des délais plus ou moins longs la 
confusion actuelle doive aboutir à un nouveau tassement et 
reclassement des partis. La nécessité de constituer un gouver­
nement stable y devrait contribuer.

On verrait alors, selon toute vraisemblance, sur l’aile gau­
che des travaillistes-libéraux, se former un parti indépendant 
qui recueillerait 1rs éléments les plu-' nnnurru du parti travail­
liste.

Quant au mouvement Mosley, il est probable qu'il produira 
plus d’effet dans le domaine des niées «pie sur le terrain électo­
ral. Constituer de toutes pièces un nouveau parti, en contradic-

L’actualité
Quelques traits

Vu journal français rapporte çc 
trait au sujet de Viltemessant :

Hippolyte de Villemessant, le 
fondateur du Figaro, mort il y a 
cinquante ans, est un des initiateurs 
de la presse moderne, dite de 
grande information. A la fois di­
recteur, administrateur, rédacteur 
en chef, il accueillait les jeunes 
avec autant de sympathie que les 
maîtres du journalisme.

Chaque matin, il lisait son jour­
nal, ligne par ligne; un jour, com­
me il en était à la rubrique des 
“Faits divers”, il sonne son secré­
taire, Périvier.

—Mon cher, il faut atteler. liue 
du Pot-au-Lait vous trouverez une 
vieille femme aveugle, malade, cou­
chée dans un taudis infect. Son 
mari est à l’hôpital. Voici deux 
cents francs pour commencer. Cre­
vez les chevaux, mais ramenez-môi 
cette malheureuse.

Villemessant venait de lire un fait 
divers qui l’avait ému jusqu’aux lar­
mes; toujours prêt à soulager lou 
tes les misères dignes d’intérêt, il 
ne laissait jamais passer l’occasion 
d’accomplir une bonne oeuvre.

Périvier revient. La rue est dé­
molie depuis trois ans... Le jeune 
reporïer, à court de copie, a fout in­
venté.

—Je vais le congédier, s’écrie Vil­
lemessant furieux . Ah! c’est ainsi 
qu’on renseigne mes lecteurs.... 

Puis, se ravisant:
—Tout de même, si j’ai pleuré, 

c’est que c’était bien trouvé.. Vous 
direz à la caisse de payer ça dix 
francs la ligne.

Ces actes de générosité, chaque 
jour répétés, compromirent assez 
souvent la fortune de Villemessant.

Tout être humain a son bilan, son 
actif et son passif. Il est douteux 
que Von doive remercier Villcmes- 
sant d’avoir contribué à créer la 
presse dite de, grande information. 
Les méfaits de celle-ci sont connus. 
En fournissant au public trop de 
matières à réflexion, elle disperse 
la réflexion, si elle ne la supprime 
pas totalement. De plus, quand 
elle le veut, au moyen du jeu des 
manchettes et de la sensation, elle 
peut imposer à l’attention publique 
des faits insignifiants et détourner 
cette attention d’antres en réalité 
d'importance nationale. Aux Etats- 
Unis, où elle atteint le maximum de 
dévergondage, il n’est pas un esprit 
sérieux qui ne constate avec hor­
reur qu’elle est en train de hisser 
le gangster, l’homme de sac et de 
corde, le maitre chanteur, l'assassin 
par procuration, le roi de la pègre, 
la canaille à la place de héros na­
tional. C’est à tel point qu’une re­
vue extrêmement sérieuse comme 
America, posait ce problème dans 
son dernier numéro: "Supposons 
qu’un professeur de journalisme en­
treprenant soumette cet exemple à 
sa classe en demandant: "A laquelle 
des deux nouvelles suivantes don­
neriez-vous préséance si elles vous 
parvenaient en même temps.

“Washington. — Dans un mes­
sage spécial, le président Hoover 
a pressé le congrès, aujourd’hui, 
de rapporter immédiatement la 
loi du tarif Smoot-Hawley, dé­
clarant que cette loi a été préju­
diciable aux intérêts américains 
i\ l’étranger...

“Chicago. — Alphonse (Scar- 
face) Capone et George (Hugs) 
Moran ont vidé leur querelle au­
jourd’hui dans un duel à mort, 
sur le Lake Shore Drive. Se ren­
contrant juste après minuit, dans 
des automobiles de grande puis­
sance, ils ont ouvert le feu, pres­
que en même temps, avec des mi­
trailleuses, se criblant récipro­
quement de balles jusqu’à ce 
qu’ils s’écroulent tous deux sur la 
chaussée, à moins de vingt pieds 
l’un de l’autre...
"Nous savons ta réponse”, conclut 

America; le professeur aussi.
}f. if. >(.

Ce Viltemessant-là, le Villemes­
sant de la grande information, qui 
a ainsi dégénéré même en France, 
n’a pas bien mérité de Vhumanité, 
mais le Villemessant qui prime la 
nouvelle bien faite recevra la re­
connaissance rétrospective, de tons 
les reporters, même, et surtout, 
parce qu’il a fort élevé le prix du 
canard.

Cette émotion factice et commu­
nicative du reporter de Figaço me 
rappelle un trait. Le Sun, de New- 
York, public chaque année, aux en­
virons de Noël, un article intitulé: 
Is there a Santa Claus?

C’est ce que nos voisins nom­
ment a classic.

Or sait-on comment cet article 
fut écrit? Il y avait au Sun un jeu­
ne rédacteur qui était de fort mé­
chante humeur. Son rédacteur en 
chef lui tend, ce jour-là, une lettre 
d'une écriture de fillette en lui di­
sant: ”Féponde:-u dans le jour­
nal”. Lu fillette posait rette ques­
tion: "Y a-t-fl un Père Noël?” Le 
rédacteur s’en fut, la mauvaise hu­
meur accrue, en maugréant contre 
l'idée sotte de son patron. Trois

Lettre d'Ottawa

Un sous'amendement
de l*extrême gauche

Malgré le désir de M. Bennett d aller vite en 
besogne, il se pourrait bien que le débat sur 
l’adresse en réponse au discours du trône se 
prolonge

Ottawa, 23. Le parlement vient 
de terminer sa première semaine 
de session. Pour être absolument 
exact, si l’on voulait s'en tenir stric­
tement au calendrier il faudrait di­
re sa deuxième semaine.

Les Chambres ont en effet siégé, 
le jeudi, 12 mars, et le vendredi, 13 
mars. Mais ces deux jours-là ont 
compté pour si peu de chose qu’en 
toute honnêteté on ne peut dire 
qu’ils aient constitué une semaine 
de travail. C’est donc la deuxième 
de ia session qui doit passer pour 
ta première.

Dès lundi dernier l’usine législa­
tive s'est mise à l’oeuvre pour de 
bon. Le chef de l’opposition, M. 
MacKenzie King, a commencé par 
donner à tous ses collègues l’exem­
ple d’un laborieux effort. En un 
discours qui a duré au delà de qua­
tre heures et demie, il a attaqué 
à fond et longuement le régime 
Bennett. Cette pièce d'éloquence 
du chef libéral a été suffisante pour 
remplir les deux séances do la jour­
née.

Comme il fallait s'y attendre, il 
a été question des promesses que 
M. Bennett et les gens de son parti 
ont prodiguées au public canadien 
tout au long de la campagne électo­
rale de l’été dernier. Ces promes­
ses ont-elles été remplies? M. Mac­
kenzie King pose la question pour 
y répondre dans la négative. 11 re­
proche à M. Bennett de n’avoir pas 
été fidèle à ses engagements.

M. Bennett, tout au long de la 
campagne électorale, pendant les 
quinze jours qu’a duré la session 
d’urgence du mois de septembre a 
dit et répété maintes et maintes fois 
qu’il prenait l’engagement de met­
tre fin à la crise du chômage, M. 
Bennett n’a pas seulement promis 
de faire son possible pour remé­
dier au chômage; il a formellement
cours électoraux ne pernidUaient 
pas d’entretenir à ce sujet le moin­
dre doute.

Au mois de juillet, M. Bennett 
disait par exemple, et les journaux 
ont rapporté ses paroles: “M. King 
vous promet d’étudier le problème 
du chômage, je vous promets de le 
résoudre. Laquelle des deux pro­
messes vous semble la plus prati-

M. Bennett est allé à Londres 
pour essuyer un échec. Son pro­
jet de réciprocité impériale est 
tombé à plat. Malgré toutes ses 
belles promesses, M. Bennett n'a pas 
réussi à vendre un seul boisseau de 
notre blé sur le marché britanni­
que. Cela n’est tout de même pas 
de nature à diminuer le chômage 
chez nous.

Le gouvernement nous apprend 
maintenant que son programme 
promissoire ne se réalisera pas 
avant que le revenu du pays n'accu­
se une amélioration sensible de la 
situation économique. Le gouverne­
ment revient sur ses promesses. Il 
voudrait les accommoder à sa con­
venance.

L’une des choses à noter dans le 
discours de M. MacKenzie King c’est 
l’avertissement au gouvernement: 
les choses ne se passeront pas cette 
fois-ci comme elles se sont passées à 
la session de l’automne dernier. Le 
premier ministre ferait bien de ne 
pas fixer de date trop à l’avance 
pour la conférence interimpériale 
qui doit avoir lieu à Ottawa au 
cours de l’été. L’opposition n’a 
pas l’intention, comme en septem­
bre. de céder ses droits pour per­
mettre au gouvernement de s’occu­
per des choses de l’Empire au lieu 
de s'occuper de celles du pays.

Cet avertissement de M. King au 
premier ministre n’est pas de na­
ture à faire augurer une fin de ses­
sion prochaine. Pour l’heure on se 
demande même quand se terminera 
le débat sur l’adresse en réponse au 
discours du trône.

Vendredi dernier, après le dis­
cours du vice-président, Si. Armnad 
Lavergne, des conservateurs prédi­
saient que le vote sur l’adresse au­
rait lieu dès mardi prochain, c’est- 
à-dire demain. Pareille chose est 
pourtant bien invraisemblable. Si^ ;, • * . «. £■• Q, j. i «m uicli 111 VrcilSv Jll DlâlJIC* o!

promis d y mettre fin. Scs dis- je débat actuel se termine avant Içs
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Le parti conservateur est mainte­
nant au pouvoir depuis huit mois. 
Son chef, M. Bennett, n’a pas mis 
fin au chômage. Bien au contraire, 
la crise se maintient si elle n’aug­
mente pas d’intensité. M. Bennelt 
a été et reste incapable d’accom­
plir ce qu’il a promis, affirme M. 
King.

Ce n’est pas le seul de ses enga­
gements que M. Bennett n’a pu te­
nir. Au nom de son parti, s'il était 
porté au pouvoir il se faisait fort de 
secourir l’agriculture, d’organiser ia 
vente du blé, de mettre à la charge 
du seul trésor fédéral la pension 
de vieillesse, de construire une rou­
te carrossable de l’Atlantique au Pa­
cifique, d’entreprendre la canalisa­
tion du Saint-Laurent au seul pro­
fit du Canada, d’achever la cons­
truction du chemin de fer de la 
baie d’Hudson, d’encourager l'en­
seignement technique.

M. MacKenzie King riil que si les 
libéraux avaient eu l'audace de 
faire des promesses aussi indiscrè­
tes, le résultat du scrutin du mois 
de juillet dernier aurait été bien 
différent. Le parti libéral n’a pas 
voulu promettre plus qu’il ne vou­
lait tenir. Le parti conservateur, 
dans sa hâte d’accéder an pouvoir, 
a multiplié les promesses.

vacances de Pâques, ce sera beau.
Tl est vrai que depuis le com­

mencement de la session le prési­
dent de la Chambre, M. George 
Black, a veillé à la stricte observan­
ce du règlement qui fixe à quaran­
te minutes pour les gens ordinai­
res, la durée des discours; que les 
députés conservateurs ont été, de­
puis le début de ia session d’une 
sobriété d’éloquence remarquable. 
M. Bennett lui-même, pour répon­
dre au long discours de M. Macken­
zie King, a parlé pendant une heu­
re et demie à peine. Un tout petit 
nombre de ses partisans ont pris 
part au débat. IJ semble qu’un 
mot d’ordre ait été donné à ce su­
jet dans les rangs ministériels.

La session vient de commencer 
et M. Bennett laisse voir qu’il a hâte 
qu’elle s’achève. Mais le désir du 
premier ministre petil ne pas con­
venir à toute la députation. Le par­
ti libéral, par son chef, a déjà pro­
posé un amendement à l’adresse en 
réponse au discours du trône. Il 
est maintenant question d'un sous- 
amendement. Des députés de 
l’Ouest, ouvriers, fermiers-unis et 
progressistes, auraient tenu confé­
rence à ce sujet.

M. Heaps, député ouvrier de Win­
nipeg, pourrait bien être chargé de 
présenter re sous-amendement, à 
moins que ce ne soit M. Robert Gar­
diner, chef du groupe des fermiers- 
unis de l'Alberta. Ni l’un ni l’autre 
n’ont encore nris part au débat. 
Quand celui-ci se terminera-t-il, si 
un sous-amendement d’extrême 
gauche vient se greffer à l'amende­
ment libéral?

Emile DrENOIST

quarts d'heure après, il montait sa 
copie, prenait son chapeau et s'en 
allait se coucher. Le lendemain 
toute la ville de New-York rede­
mandait le numéro qui contenait 
l'article si vite expédié et dans des 
dispositions si peu propres à l'ins­
piration.

Voilà comment naissent parfois 
des chefs-d'oeuvre. L’histoire ne 
dit pas si le propriétaire du Sun at­
tribua un boni n son réducteur, qui 
voit depuis trente ans (s’il vit en­
core) sa prose recevoir les hon­
neurs de la réimpression, parce que 
chaque année, depuis lors, il se 
trouve un lecteur ou plusieurs pour 
réclamer rette réimpression.

On sait le sort fait naguère à un 
article de M. Thomas Chapais, dans 
le Courrier du Canada, disparu 
depuis lors. Il ironisait au su­
jet de la nomination d'un mi­
nistre qui avait viré capot. 
Les désabonnements pteuvent. On

lion avec tout le monde, sans l’appui des forces traditionnelles 
qui constituent la maîtresse ossature des grands partis actuels, 
c’est une besogne énorme et qui - électoralement, encore une 
fois — semble vouée à l’échec.

* * *
Ajoutons, pour compléter ces notes hâtives, que certains, 

dont la voix ne parait point recueillir beaucoup d’échos, récla­
ment la formation, comme nu temps de la guerre, .d’un cabinet 
de coalition où figureraient des hommes de tous les partis, d'un 
cabinet qu’ils qualifient de national.

Mais la guerre impose ou facilite des solutions devant les­
quelles, même en de très difficiles circonstances, se dérobe la 
paix...

Om«r HEROUX

ne s'expliquait pas que le journal 
eût si vite changé d'attitude. (Jurl- 
qn un dit, à la suite de cette aventu­
re, — peut-être est-re l’auteur de 
I article lui-méme: “Il faudrait, au 
Canada, inventer un nouveau signe 
de ponctuation : le point d’ironie”.

L’ironie ou l'humour ne tournent 
pas toujours ainsi au tragique. Dans j 
un hebdomadaire, un nouvelliste ! 
s'amuse, un jour, il y a bien des | 
années, dans un filet funambules ; 
que, à énumérer les raisons que le I 
gouvernement avait de nommer un | 
tel au Sénat. La nomination était \ 
dans l'air, cite allait se faire. Quel- ' 
qiies jours après elle se fit. Or, de- ! 
puis ce temps, le nommé a voué I 
une reconnaissance inaltérable à ’ 
l'auteur de l'article. Celui-ci n’a ja­
mais en le courage de détromper ' 
celui-là.

Paul ANGER

Bloc'notes

La session de Québec durera
peut-être jusqu’au 15 avril

M. Taschereau doit s'absenter la semaine pro­
chaine pour la conférence d’Ottawa

LE BILL DES ECOLES JUIVES CETTE SEMAINE
QUEBEC, 23. ID.N.C.1 — La nouvelle loi det écoles iuives sera étudiée en 

Chambre mardi. Il convient de noter dans l'arrangement conclu entre la Com­
mission catholique et la commission protestante, que le coût de l'instruction des 
enfants de religion juive est estimé 1 $75. S'il y a déficit, (’arrangement fi­
nancier se trouve â opérer de deux façons. La Commission catholique ne paiera 
pas un sou en plus de $75, quel que soit le déficit; mais il en est autrement 
pour Outremont pour laquelle l’entente ne comprend pas cette clause.

Le bill pour le vote des femmes et celui de leur admission au barreau seront 
débattus mercredi. On croit qu’ils seront lestement expédiés, en ce sens qu’ils 
seront rejetés après deux ou trois discours.

Si la session ne finit pas cette semaine, les chefs polifiques det deux parti* 
pensent qu’elle ne se terminera guère avant le 15 avril.

Le premier ministre doit assister en effet à une importante conférence 
interprovinciale, la semaine prochaine, à Ottawa.

Les représentations officielles
L’“A. C. V.” sera de la partie comme la “Saint- 

jean-Baptiste ”, T'Action Catholique" et le 
Canada Français” — D’autres délégués @n pers­

pective - Il faut se hâter!
L'Association catholique des Voyageurs de Commerce (sec­

tion de Montréal) aura, comme fa Saint-Jean-Baptiste, qui délé­
gué son président général, M. Guy Vanter, son représentant offi­
ciel dans notre Voyage, en Louisiane. Cela fera d’autant plus 
plaisir à nos amis de [a laï ni sia ne que l’on se rappelle avec quel 
entrain et quel cordial dénouement les Voyageurs ont Van der­
nier contribué à leur réception en notre viUe. Les Voiiaqeurs 
comptent là-lms de nombreux amis.

Canada Français de Québec sera représenté par M. René 
Ghalomt, avocat, comme /’Action catholique le. sera par M J -T 
Perron.

D’autres représentations officielles s'annoncent.
Les demandes de renseignements se multiplient. Il nous 

faut donc répéter le vieux et toujours sage, conseil: Hâtez-vous > 
Hâtez-vous!

Pour dépliants explicatifs et tons renseignements, s'adres- 
ser au Sermce des Voyages du Devoir, m 'me Notre-Dame 
est, Montréal (Tél. Harbour 1211).

Les fêtes antoniennes
—.................... ........— — - «

Elles auront un grand éclat - Une lettre c 
Sa Sainteté à Mgr l’Evêque de Padoue - Ch< 
nous

Tout «nnnnee que 1rs fêtes du 
septième centenaire de saint Antoi­
ne de Padoue auront un très grand 
éclat dans le monde entier, Le 
Souverain Pontife vient de leur 
donner une magnifique préface.

Nous lisons en effet dans la Croix, 
de Paris, numéro du 7 mars:

1-e Saint-Père a adressé à S. E 
Mgr Elle Dalla Costa, évêque de I 
doue, un© I/Cttre apostolique,
I occasion des fêtes qui seront ci 
orées, cette année, en l’honneur 
saint Antoine, pour le septième ci 
ten aire de la mort du grand th:

{Suite à la 2ème page*

A Québec
l.a conférence interprovinciale 

qui se tiendra à Ottawa pro­
chainement semble devoir eonsti- 
tuer un obstacle à la prorogation 
de l’Assemblée législative québé­
coise avant Pâques. A ce que disent 
les dépêches, la session durerait 
alors jusque vers la mi-avril; ce qui 
veut dire que l'appel aux électeurs, 
prévu depuis plusieurs mois cl dont 
on a déjà parlé pour la fin d’avril 
ne saurait avoir lieu au plus lûl 
avant mai. Au vrai, personne ne

sait, hors peut-être le premier mi­
nistre qui ne livre pas son secret, 
s’il y aura des élections générales 
avant l’été prochain. Pendant un 
temps, cela parut tout à fait cer­
tain. Cela ne l’est plus autant. Les 
uns, chez les ministériels, les veu­
lent le p h us tôt possiMe, craignant 
que la campagne de l’opposition ne 
se développe au cours de l’été et 
crée de sérieux embarras au régi­
me, pour peu que les élections lar­
dent. D’autres, et ils sont nom­
breux, — estiment que rien ne for­
ce le gouvernement à se lancer 
avant 1932 dans des élections et 
qu’en ce temps-là M. Houde, fort 
occupé à sc préparer pour un re­
nouvellement de mandat municipal, 
en avril, à Montréal, ne sera plus 
en aussi bonne posture pour faire 
une guerre active au ministère. M. 
Taschereau entend ces avis contra­
dictoires et reste muet. Une chose 
parait assurée, dès maintenant: H 
n’y aura pas de dissolution ni d’ap­
pel nu peuple avant mai 1931. Pour 
le reste, bien osé qui voudrait le 
prédire.

Langues
Selon des statistiques de prove­

nance allemande, il y a présente­
ment en Europe 81 millions d’hom­
mes qui parlent allemand, 70 mil­
lions qui parlent russe, 47 millions 
dont la langue est l'anglais, 41 mil­
lions dont c’est l’italien et 39 mil­
lions qui parlent français, ou 
plutôt dont le français est la lan­
gue maternelle. Dans l’univers en­
tier, d'après une autre statistique, 
180 millions parlent l'anglais, 140 
millions le russe, 80 millions l’alle­
mand, 70 millions le français, 50 
millions l’espagnol, 50 autres mil­
lions l'italien et 25 millions le por­
tugais.
Au bagne

L’an dernier, une demi-douzaine 
de courtiers en valeurs mobilières 
onl été condamnés au bague, à To­
ronto, pour avoir fraudé le publie, 
auquel il avaient fait perdre dos 
millions. Ils en onl appelé à dos 
tribunaux supérieurs, qui viennent 
de confirmer l’arrêt, dans chaque 
cas. Les six condamnés mirent, la 
semaine dernière, prendre la route 
du bagne où ils séjourneront, les 
uns deux, les autres trois ans. Lors­
qu'ils sortiront de là, on a peine à 
croire qu’ils puissent renrendre le 
fastueux train de vie qu’ils ont me­
né pendant qu’ils filoutaient le pu­
blic, et sc lancer de nouveau dans 
les affaires avec quelque chance de 
réussite. Les journaux de Toron­

to ont publié des photographies de 
ces courtiers, comme ils s’en al­
laient à la prison. Ils sourient, 
gesticulent et d’aucuns auraient lan­
ce à la foule de curieux les regar­
dant monter dans les voitures qui 
dcvaienl les transporter à l’endroit 
<le leur détention un “au revoir” jo­
vial. LP Journal d’Ottawa se de­
mande comment il se fait que la po­
lice de Toronto ait permis cette 
manifestation. "Dans un pays bri- 
tannique, une fois que des crimi­
nels ont été condamnés, on devrait 
les soustraire tout de suite à la vue 
du public. Et il est mauvais qu’on 
donne à celui-ci des photographies 
de filous qui ont l’air de s’amuser 
de leur condamnation au lieu d’en 
éprouver de la honte”, conclut ce 
quotidien. Il compte sans le désir 
de la part de certaines feuilles de 
faire profit de tout, même en met­
tant en vedette des gens qu’il fau­
drait enfouir dans l’obscurité et 
dont on ne devrait rappeler que 
la condamnation.

Session fédérale
Jamais, selon Ja Free Press de 

Winnipeg, la session fédérale n’a 
attiré autant d'attention, depuis ia 
guerre, que présentement, d'un bout 
a l’autre du pays. Et c’est La vérité. 
La session d'urgence a été brève, 
M. Bennett y a fait et obtenu tout ce 
qu’il a voulu, la gauche, battue et 
sur Ua réserve, l’a laissé faire; mais 
cette lois-ci. i'attitii’dc de Ta gauche 
est combative et M. King a nette­
ment prévenu M. Bennett qu’il ne 
s'agit plus de marcher avec préci­
pitation, de bousculer législation et 
législateurs et de changer un régi­
me parlementaire en une dictature 
à peine déguisée. C'est à cette ses­
sion-ci que le Canada verra quelle 
est la râleur au juste du nouveau 
régime, ce qu’il va faire .pour amé­
liorer la situation économique du 
pays, pour tenir ses promesses de 
toute sorte et pour donner raison 
aux électeurs de l’avoir porté à la 
direction de la chose publique. “H 
est parfois difficile de savoir au 
iuste ce que vaut un gouvernement; 
mais cela ne le sera pas. cette an­
née”, dit la Free Press, qui ajoute: 
"M. Bennett tient sa première ses­
sion parlementaire régulière tout 
exprès pour exécuter son program­
me. H a la plus 'large autorité pos­
sible pour le faire, comme il l'en­
tend; tout ce que 1» public lui de­
mande, e’e.vt de réussir dans son 
entreprise. C’est à cela qu'on pour­
ra le juger, au, cours de cette nés- 
sinn-ci."



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 23 MARS Î931 VOLUME XXII — N» Ct

Au Gesîi
Le R. P. Carrière a parlé de la 

manifcitation de la condescen­
dance divine dans les sacre­
ments

“Si scires donum Dei’’.
Si nous saviez la divine 

condescendance?
Mes Frères,

Les sacrements institués par Jé­
sus-Christ ont le charme d’une sim­
plicité émouvante. Fontaines, ils 
sont des richesses célestes, fontai­
nes débordantes, et, pourtant, ils 
sont composés îles choses les plus 
simples et les plus à votre portée.

Des éléments que vous avez par­
tout sous votre main les consti­
tuent, choses presque viles, insigni­
fiantes, mais accessibles à tous: de 
l'eau, de l’huile, du pain, du vin, 
des gestes, des paroles.

Que valent ces choses pour être 
le canal de la grâce surnaturelle, 
proprement divine?

“Infirma mundi elegit '. Dieu a 
bien voulu sanctifier ce qui n’est 
rien. Ces riens ont exercé un at­
trait sur son coeur de père, parce 
qu’il vous sera plus aisé, par leur 
moyen, de trouver Dieu.

Ù fallait que l'invitation lancée 
à tous par Jésus ne vous trompât 
point: “Si quis sitit, venial ad me’’ 
— âmes desséchées, mourantes de 
soif, venez à Moi”. Les sacrements 
sont des cérémonies les plus sim­
ples à accomplir, où Jésus se pré­
sente avec, en mains, le breuvage 
céleste.

Il n’en coûte rien de parfaire les 
rites du baptême, de l’Extrême- 
Onction, et même de l'Eucharistie. 
Le mariage est institué comme sa­
crement sous la forme de ces con­
trats avec lesquels tout le monde 
;st familiarisé.

Vous cherchez, pécheurs, le par­
don du ciel? 11 n'esl pas besoin de 
courir au bout du monde. 11 n’est 
pas exigé de vous que vous recueil­
lie! et offriez des monceaux d’or 
en hommage à Celui qui est l'of­
fensé. Vous n’êtes pas astreints à 
des austérités effravantes — ce se­
rait justice! — Non, le sacrement 
de Pénitence requiert seulement de 
vous un aveu franc et sincère avec 
un sincère repentir, un. aveu que 
vous versez dans l’oreille con­
fident le plus incorruptible.

Il suffit; vous sentez tomber du 
ciel le pardon intime, et couler sur 
votre âme le sang purificateur.

C’est donc de dessein formé que 
Notre-Seigneur a composé les sa­
crements si uniment, dans le des­
sein manifeste de mettre le ciel a 
a disposition et à la portée des 
plus humbles.

Vous ne les aviez pas! vous igno­
riez cet attrait spécial des sacre­
ments! “Infirma mundi elegit" — 
11 a choisi ces riens que sont les 
increments en eux-mêmes pour met­
tre à notre portée les moyens de la 
?ràce.

Mais il a bien fallu revetir ces 
riens d’une dignité suréminente. 
Ils n’eussent pas pu remplir, autre­
ment, leur rôle auguste de causes 
instrumentales de la grâce divine. 
Les sacrements, en effet, ne sont 
pas de celle-ci des intermédiaires 
aulêment, un canal seulement, 
nais ils en sont de vraies causes.

De là, l’admirable élévation des 
signes sensibles jusqn’à l’ordre de 
l’esprit, puisque l’àme, divinisée 
par leur influence, en devient plus
esprit. ,, ,Et cette touchante exaltation de 
la matière inerte est toute pour 1 a- 
mour de vous, mes hrèros. Si. la 
matière inanimée a pour destina­
tion unique d’être au service de 
l’homme, son roi, Dieu la fait ser­
vir, dans les sacrements, de la plus 
excellente façon possible. 11 la fait

Avis de décès
COl'VRETTE. — A Montreal, le 21 tner» 
îl décédé à 65 ans et 4 mol». Napoléon 
(uvrette, époux de feu Adélta Lamoureux. 
jnéralllee, mardi le 24 courant. Le con- 
1 funèbre partira de la Société de Frais 
néralres. no 302, rue Sainte-Catherine 
t. à 8 heure» 45 du matin, pour »e ren- 
e A la chapelle Notre-Dame de Lourde», 
i le service sera célébré à 9 heun-s. et de 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu 
sépulture. Parent» et amis sont pries 

y assister sans autre Invitation.
GAUDETTE, — A Saint-Antoine de Rl- 
.eUeu, le 22 mars 1931. est décédé Joseph 
ludette. époux de Marie-Louise Phaneuf. 
» funérailles auront Ueu mercredi, le 25 
urant, A 10 heures. Parent» ct amis sont 
lés d’y assister sans autre Invitation.

Nécrologie
Alarle — A Montréal, le 19, A 71 ans. 
Une veuve U-P Alarle, née Elzire Oi- 
.rd, mère de Sylva Alarle.
AMIRAULT — A L'Epiphanie, le 20, Ar- 
,and Amlrault, époux de Valentine La-
BELTSLE — A Montréal, le 20, A 61 ans. 
méon Béllsle. époux d’Alma Thlboucot 
BERTRAND — A Montréal, le 20, a 75 
is, Henri Bertrand, époux de feu Al- 
lonslne Chartrand, directeur ct secré- 
Jre-trésorier A la "Presse". 
CHAMBERLAND — A Montréal, le 2p. è 

, ans. Alexlna Perrault, veuve d'Alfred 
ftamberland. .DAIGNEAULT — A Montréal, le 20. a 
! ans, Annette Dalgneault, fille de M et 
me .Arthur Dalgneault, née Cordelia
LEO LAIE — A Montréal, le 20, A 45 an», 
sujamla Leclalr.
MALO — A St-Marc sur Richelieu, le 

A 64 ans. Gelas Malo. veuf de Marthe
•charnbault.__ _ , , , „ .
MORRIS8ETTE — A Montréal, le 20 A 

ans. Mme veuve Pantaléon Morrlssette, 
ïe Marie Longeai , ,
MORRI3SON ~ A Lochlne. le 19, A la 
>mmtmauté des 83. de Sainte-Anne. Rév. 
r Marie-Albcrtlne, née Caroline Morrl- 
m. autrefois de Naplorvllle.
POUTRE - A Saint-Jean, le 19. A 76 
is. Raphaél Poutré, hôtelier 
PREVOST — A l'hôpital du Sacré-Coeur, 

targuerlte. fille d'Alphonse Prévost et de 
;u Mary Ann McGuire.
PREVOST — A Montréal, le 20 A 17 

ns, Maurice Prévost, fils de M. Eugène 
’révost, tailleur de pierre et Mme Syl- 
la Prévost née Mercier.

servir ce qu’il y n de meilleur en 
l’homme, l'ârae immortelle, et lu 
porter jusqu’à Dieu.

Non, il n’est point de miracle de­
vant lequel la bonté divine hésile, 
quand il s’agil de notre sanctifica­
tion, fût-ce celui de sanctifier la 
matière même!

l’eut-étre aussi pouvons-nous dé­
mêler une autre raison, dans les 
desseins de Dieu, de conférer à la 
nature sensible sa dignité dans les 
sacrements. Dieu ne voudrait-il pas 
laver la matière inanimée du dés­
honneur que lui inflige le péeliei», 
quand il abuse d’elle au détriment 
de l’âme immortelle, quand il ose 
lui donner le pas sur l’esprit?

La voilà complice involontaire, 
la voilà couverte d'une honte im­
méritée par un désordre si odieux. 
Elle en gémit, et elle soupire après 
sa libération. Dieu la vengerait 
donc dans les sacrements! 11 en 
proclamerait l'innocence puisqu'il 
ne dédaigne pas d’en faire l’instru­
ment efficace de grandes merveil­
les opérées par Lui flans vos âmes.

“Si scires donum Dei"! Il est 
toujours vrai de le dire, et oppor­
tun de le répéter. Que n’avez-vous 
pas été moins aveugles auparavant 
à pareil miracle de la divine con­
descendance! ,

Cette condescendance est donc 
traduite de fis;on éclatante dans 
les sacrements. En les instituant 
Notre-Seigneur a voulu parer, à la 
fois, à votre peu d’intelligence et 
à votre impuissance dans l’ordre 
spirituel. Le problème était de fai­
re saisir à l’esprit humain, immer­
gé dans la matière, l’oeuvre du Sau­
veur dans les âmes, la délivrance 
du péché ct la communication des 
dons divins.

Voici le rite du Baptême mar­
quant aux yeux que l’ànie est lavée 
cîe sa souillure.

Voici iès paroles de l’absolution 
qui expriment nettement comme 
votre âme est déliée de ses chaînes.

Dans l’Eucharistie est rendue 
une vive idée , de l’amour brûlant 
de Jésus-Christ pour vous; c’est le 
sacrifice du Calvaire offert do nou­
veau sur l’autel, c’est la victime de 
ce sacrifice livrée à chaque âme 
chrétienne en aliment.

Quand vous songez au mariage, 
en forme de contrat indissoluble, 
vous saisissez comme Dieu a voulu 
représenter la ferme union du ; 
Christ avec son Eglise, et comme il 
veut présider toujours à la vie chré­
tienne des époux.

De même, à votre indigence spi­
rituelle Dieu a daigné parer par 
des rites si simples comme les sa­
crements. Débordants de richesses 
d’En Haut, ils vous sont conférés 
à si bon compte. A si bon compte, 
par rapport à votre pauvreté ma­
térielle, car ils se donnent; à si 
bon compte par rapport à votre 
pauvreté spirituelle, car ils opèrent 
leurs merveilleux effets sur vous 
sans vous.

Qu’apportez-vous donc de votre 
part à leur production de la grâce? 
Une condition seulement à remplir, 
celle d’ôter l’obstacle d’une volonté 
perverse. Car Jésus-Christ a_ arme 
les sacrements de ce pouvoir ma­
gnifique d’etre les agents de la gra­
ce par une vertueux, et de com­
muniquer ainsi les divines faveurs 
dont ils sont des signes sensibles.

Mes Frères, la divine condescen­
dance éclate dans l’institution des 
sacrements. A mesure qu’elle vous 
devient plus transparente, apportez 
donc une piété plus convaincue à 
leur réception, npportez-y pins «1 a- 
mour et d’empressement en propor­
tion.

Ainsi soit-il. ___

La foire du printemps 
de Prague

La Tchécoslovaquie est sxn» doute l'un 
des pey» le» moins atteint» par la dépres­
sion qui pèse actuellement sur le monde 
des rUfalres Le nombre de* chômeur» 
s’pst considérablement multiplié par ces 
derniers mois sans assumer, cependant, 
des proportions aussi alarmantes que dans 
certain» autres pays On s'attend A voir 
remédier. Jusqu'A un certain degré, a la 
crise économique par les mesures qui ont 
été prises récemment par le 
grand emprunt Intérieur de 1,300 millions 
de couronne» doit être souscrit au com® 
du moi» de mars dan» le but de procéder 
A la réalisation d'un vaste programme 
de construction de route» modernes, de» 
améliorations agraires et des bétimenta 
public». Une reprise dan» les principales 
Industries est attendue pour le prin­
temps. .C'est dans ces circonstance» que s'ouvrire la 
Foire de Prague, qui a Ueu du 22 au 29 
mars. Dans le plus grand palais d'expo­
sition du monde, plus de 3,000 exposant» 
se réuniront pour offrir aux acheteurs les 
dernières créations du génie technique. 
Industriel et commercial. Plusieurs pays 
étrangers sont représentés parmi les ex­
posants. surtout des maisons françaises, 
allemandes, autrichiennes, etc... ainsi que 
des expositions collectives de la Lettonie, 
des Indes. du-Japon. etc. A côté de la 
foire générale et de la foire technique sont 
prévues de nombreuses exposition» «péda­
le» Il y a une foire de motocyclettes et 
une foire embrassant tout ce qui se rap­
porte A l'automobile. L’exposition consa­
crée aux fournisseur» des hôtels et des res­
taurant» est encore complétée ct enri­
chie L'expoeltlon de la peinture publi­
citaire est une Innovation Elle donne 
une Idée générale des iKtaslbllltés et des 
réalisations dans ce domaine. Enfin, 11 y 
a de nouveau une foire du meuble, du 
piano, de la T S F., de» articles en caout­
chouc. etc. ainsi qu'une exposition sur 
la manière de tenir économiquement un 
ménage. Une exposition de tourisme et 
d'alpinisme, au cadre de laquelle figure­
ront dignement les grands réseaux de che­
mins de fer français, les Syndicats d'inl- 
tlatlve et d'autres groupements va com­
pléter cette manifestation.

Les visiteurs Jouissent de nombreuses 
réductions et facilités C’est ainsi que 
les billets sur les chemins de fer tchéco­
slovaques sont, réduits de 33',. ceux du 
réseau des chemins de fer du Reich, ainsi 
que ceux des chemins de fer de l’Autri­
che et des chemins de fer fédéraux de la 
Suisse de 25", Un bureau de logement, 
situé A la gare principale de Prague. Gare 
Wilson, sera A la libre disposition des vi­
siteurs de la Foire. Prague, une des plus 
belles villes {^Europe saura recevoir ses hô­
tes pour rendre leur sépour dan» la capi­
tale de la Tchécoslovaquie aussi utile 
qu'agréable.

F. 5irVK

Une requête
à M. Manion

DES CITOYENS DE VILLERAY 
DEMANDENT L’EXECUTION IM­
MEDIATE DU PROJET DE LA 
VOIE DE CEINTURE.
Une requête endossée par plu- 

j sieurs centaines de citoyens du 
' quartier Villeray a été envoyée à M. 
R. J. Manion, ministre des Chemins 

I de fer et Canaux, au sujet de la voie 
I de ceinture (Longue-Pointe-Eastern 
Junction) du Canadien National et 
favorable à la ligne telle que pro­
jetée.

Les signataires du quartier Villc- 
ray déclarent adhérer au projet du 
Canadien National tel que décrété 
par la Commission des Chemins de 
ter. Ils demandent de plus que 
les travaux soient entrepris immé- 
diatement pour donner de Touvra- 
gc à leurs co-paroissiens tel que 
convenu dans Je contrat accordé 
par le C. N. R. à la Kennedy Cons­
truction Company. Ils considèrent 
de plus que cette entreprise contri­
buera beaucoup au progrès de leur 
paroisse.

Ils demandent aussi que les ou­
vriers aient la préférence dans les 
emplois accordés et soulignent que 
cela leur est déjà promis dans une 
lettre reçue de la Kennedy Cons­
truction Company. De plus ils 
demandent qu'une gare soit instal­
lée dans le quartier à un endroit ac­
cessible à tous les citoyens.

l’armi les signataires Ton remar­
que le nom de M. Ludger Damais, 
marguillier en chef de la paroisse 
du Christ-Roi, ainsi que les noms 
de 32 hommes d’affaires, mar­
chands et professionnels du boule­
vard Crémazie et des environs à 
qui la requête fut présentée et qui 
l’oftt signée. Ce sont, sur le bou­
levard Crémazie: Paul Corbeil, mar­
chand de meubles; M. Bourjois, no­
taire; D. Choquette, épicier-bou­
cher; L. Legault, pharmacien; L.- 
A. Legault, magasin de fer- L.-C. La- 
noue. épicier, Jos. Bouillon, gara­
ge; Jos. Laurier, restaurant; Paul 
Dupras, barbier; lingerie Lalonde, 
magasin; Edouard Bourdon, notai­
re; Alphonse LeRoy, médecin; R. 
Laporte, dentiste; J.-A. Caisse, mé­
decin; Armand Daoust, barbier; H, 
M. LeBlond, restaurateur; Joseph- 
Henri, épicier; Torn Charles, buan- 
dier; Le propriétaire de “Parisian 
Sweets”, restaurateur; William Ref- 
fer, marchand; Onézime Gauthier, 
restaurateur; — sur la rue Lajeu- 
nesse: Henri Lagacé, cordonnier; 
L. Roussy, barbier; Mme J.-B. Pe- 
losse, épicerie; Mme François Hu- 
pold, épicière; M. Côté, entrepre­
neur sur la rue St-Arsène; sur la 
rue St-Donis: Léo Larivière, bou­
cher; J.-B. Bergeron, épicier; Au- 
rèle Ledoux, pharmacien; etc., etc.

On remarque encore dans la liste 
les noms «le 20 personnes à moins 
de 500 pieds des futures voies du 
Canadien National et qui ont endos­
sé la requête. n ^

A Notre-Dame

Les fêtes

ahtoniennes
fSulte de la 1ère page»

maturrfe de Padoue, et qui se pour- 
suiVrotit Tannée suivante, alors que 
sept cents ans seront révolus depuis 
sa canonisation, à ÈSpolète, en 1232.

Dans cette Lettre, l’auguste Pon­
tife se réjouit d’abord avec Mgr 
Tévêque de Padoue et avec les deux 
comités, religieux et civil, consti­
tués pour la célébration de ce cen­
tenaire, sachant qu’à ces Comités, 
dit-il, ne feront certainement pas 
défaut la coopération généreuse «les 

; trois Ordres franciscains, ainsi que 
l'appui et la faveur des autorités 
municipales.

Il félicite ensuite S. Exc. Mgr Dal­
la Costa de son excellente initiative 
d’envoyer à tous les évêques du 
monde catholique une lettre circu­
laire, par laquelle il les invite fra­
ternellement à participer, de la fa­
çon qu’ils jugeront la meilleure, aux 
solennités projetées. Et le Saint- 
Père n'est pas moins heureux de 
constater la parfaite union et l’acti­
ve coopération, grâce auxquelles la 
commémoration centenaire sera cé-

LA NAVIGATION
LA DELEGATION 

REVIENT
CANADIENNE

La délégation canadienne partie 
de Halifax le 21 février dernier 
pour Buenos-Ayres, où elle est allée \ 
représenter le Canada à l’Exposi­
tion britannique industrielle inau­
gurée Je 14 mars par le prince de 
Galles, s’est embarquée hier à bord 
du Prince-Robert, de Ja flotte du 
Canadien National pour le voyage 
de retour vers le Canada. Le Cana­
da a pris une part active à l’expo­
sition et possédait un pavillon des 
plus remarquables. Selon M. J.-Os- 
car Turcotte, commissaire cana­
dien des expositions, le Canada n’a 
jamais été en arrière des autres 
pays dans une exposition.

Le Prince-Robert fera plusieurs 
escales le long «le son voyage «le 
retour, notamment à Hamilton, Ber­
mudes, puis à Halifax le 11 avril.

NOUVELLES BREVES
Le Montclare, du Pacifique Ca­

nadien, qui s’étail échoué dans la 
Clyde samedi, a été remis à flol 
hier après avoir été tiré dans Teau

lébrée à la fois à Lisbonne et à Pa- profonde par sept remorqueurs, 
doue, c’est-à-dire dans les deux ci- L echouement s était produit a cau-

RETRAITE DES DAMES
sujet des instructions du B. P. 

Guitton sera “Vers Jésus, de tout 
coeur”.

Lundi soir, à 7 heures 30: “Jésus, 
notre Modèle.”

Mardi soir, à 7 heures: 30: “Jé­
sus, notre Juge.”

Mercredi soir, à 7 heures 30 : “Jé­
sus, notre Ami.”

Jeudi soir, à 7 heures 30: “Jésus, 
notre nourriture.”

Vendredi matin, à 8 heures: “Jé­
sus, notre Gardien.’’

Mercredi, à 3 heures, il y aura 
réunion des anciennes élèves des 
couvents catholiques du Canada. Le 
P. Guitton parlera de “Marie, notre 
Mère”.

Vendredi soir, à 8 heures, les 
Chanteurs de Notre-Dame interpré­
teront, sous la direction de M, 
Guillaume Dupuis, maître de cha­
pelle. les Sept Paroles du l.hrist, de 
Th. Dubois. Le P. Guitton parle­
ra de “Jésus, notre rançon”.

L’entrée est libre.

Grave incendie à
N.-Dame de Pont-main

Ces jours derniers, un grave in­
cendie a détruit de fond en com­
bla le presbytère et les dépendances 
«le Notre-Donu* de Pontmain, diocè­
se do Mont-Laurier. Quelque peu en- 
dommagét*, l'église fut cependant 
sauvée du désastre, grâce au dé­
vouement des paroissiens qui tra­
vaillèrent ferme, et ne voulurent 
nas abandonner leur poste malgré 
fa chaleur intense. Les pertes sont 
d'environ $11,000.

tés qui ont eu l’honneur. Tune de 
donner le jour à ce héros de res­
plendissante sainteté, et l’autre 
d’avoir été le principal théâtre de 
son activité et le reliquaire de sa 
glorieuse dépouille.

La délégation des fidèles de Lis­
bonne, qui se rentlra à Padoue, pen­
dant les fêtes, comme pour y repré­
senter la patrie du Saint; et la délé­
gation de Padoue, qui se rendra, 
dans un dessein réciproque, à Lis­
bonne, capitale du Portugal, sont 
pour le Saint-Père un motif de vive 
consolation, en même temps qu’un 
gage certain du succès des célébra­
tions “antoniennes”.

La Lettre apostolique retrace en­
suite dans scs grandes lignes la fi­
gure du saint, de Tapôtre, de l’ora­
teur sacré et du thaumaturge, en 
rappelant l’avertissement de saint 
Augustin: “Imitari non pigeai quod 
celebrare delectat. 11 faut s’empres­
ser d’imiter les exemples qu’on a 
tant de joie à célébrer.”

Le saint de Padoue, ajoute op­
portunément l’auguste Pontife, est 
très vénéré par le peuple et très 
prié. Mais, généralement, on le 
prie pour en obtenir des faveurs et 
des grâces, alors qu’on ignore trop 
souvent ses grandes vertus et qu'on 
s’efforce trop peu de les imiter.
Aussi le Saint-Père, après avoir fait 
un magnifique tableau des extraor­
dinaires qualités d’esprit et de 
coeur qui furent l’apanage du Thau­
maturge de Padoue, et après avoir 
montré Ja sainteté à laquelle il at­
teignit, exhorte-t-il avec ferveur à 
en considérer et à en méditer les 
singuliers mérites, comme à en sui­
vre aussi les lumineux exemples: 
car tel est le but principal des pro­
chaines festivités.

La Lettre apostolique, en illus­
trant le caractère et les vertus de 
saint Antoine, met en relief des 
JraHs de particulière beauté et de 
grande opportunité pour notre 
temps. Ainsi, l’exemple historique 
de la rencontre de saint Antoine et 
d’Ezelln le Romain montre à Tévi- 
denee que l’humilité chrétienne 
n’implique pas une faiblesse de ca­
ractère, mais bien plutôt corrobore 
la force de Pâme ct la rend sereine­
ment ferme et invincible, quand il 
s’agit de défendre les droits de Dieu, 
de l’Eglise et du peuple injustement 
outragé.

On volt ensuite tel épisode d’une 
saveur spécifiquement franciscaine, 
rappelant la simplicité et la suave 
beauté des “Fioretti”. Saint An­
toine, pressenlant l’heure de sa 
mort, veut s’éloigner, autant que 
possible, des hommes et du monde.
Il se retire dans un bois profond et 
silencieux, près de l'ermitage fran­
ciscain de Camposampiero el s’y 
fait construire, parmi les frondai­
sons d’un vieux chêne, une sorte de 
cabane suspendue aux branches, où 
il passe «lans la solitude, la prière 
et l’extase, les derniers jours de sa 
vie, justfu’à ce que, à bout de forces, 
il.se fasse ramener à Padoue pour 
mourir saintement dans le couvent 
de TArcella.

Une fois tracé ce lumineux por- rtUntes. _______  .
•Irait du saint, la Lettre apostolique lation a nécessité un développement plus 
r.:, -u :— ...    ..............i„. considérable de nos oeuvres sociales déjà

se du brouillard, et lorsque le Mont 
clare fut remis à flot, il faisait un 
magnifique soleil, ce qui contras­
tait avec la veille. Les passagers fu­
rent débarqués sains et saufs à la 
petite île de Cumbrae, dont la po­
pulation est de 18 personnes.

— Avec l’approche de Touver- 
ture de la navigation sur le Saint- 
Laurent, la Canada Steamship Li­
nes a rendu publique samedi la lis­
te des capitaines et des ingénieurs 
en chef de ses navires pour la sai­
son de 1931.

— Selon les renseignements ob­
tenus, c’est le Mauretania, de la li­
gne Cunard, qui sera le premier 
transatlantique à accoster au port 
de Montréal au début de cette sai­
son de la navigation, et c’est son ca­
pitaine qui recevra la canne à pom­
meau d’or, comme le veut la tradi­
tion. La date «le l’arrivée du Mau­
retania est fixée au 29 avril.

NAVIRES EN MER
VAndania, ligne Cunard, parti de 

Liverpool, à Halifax dimanche.
Le Caledonia, ligne Anchor, par­

ti «le Glasgow, à Halifax samedi.
Le Duchess of Atholl, ligne du C. 

P.B., parR de Liverpool, à Saint- 
Jean venuredi.

Le Mclita, ligne du C.P.R., parii 
de Glasgow, à Saint-Jean diman­
che.

Le Montcalm, ligne du C.P.R., 
parti de Hambourg, à Saint-Jean 
dimanche.

Le Rallie, ligne White Star, parti 
de Londres, à New-York aujour- 
d’hui. , ,

U Ile-de-France, ligne de la C.G. 
T., parti du Havre, à New-York de­
main. e. _Le Majestic, ligne White Star, 
parti de Southampton, à New-York 
demain. _ ___

Un concert
M. Camille Couture, violoniste, 

vient d’organiser sous les auspiçes 
du Delphic Club, pour la semaine 
musicale qui s’ouvre, un £orj£er,t 
qui aura lieu le 25 mars, à 8 h. 30, a 
l’hôtel Ritz-Carlton. Les artistes qui 
figureront à ce concert sont: Lu­
cien Martin, violoniste, Charles Ma­
gnan, pianiste, et Mme Hortcnse 
Lord, pianiste de concert.

Fédération des oeuvres 
sociales de santé

De nouvelles adhésions et ries concours 
nouveaux continuent à s'offrir pour venir 
en aide aux organisateurs de la camptgne 
de souscription de la Fédération. Non 
contents de mettre à la disposition des di­
rigeants de se» oeuvres une part Importan­
te de leur temps, plusieurs de nos hommes 
d'affaires les plus en vue tiennent encore 
& la faire bénéficier de toute 1 Influence 
dont Us Jouissent parmi notre population. 
C'est ainsi que M Zéphlrtn Hebert vient 
d'adresser au directeur de la publicité une 
lettre où 11 expose les motifs qui 1 ont 
porté, cette année, comme par le passé, a 
laisser de côté les affaires Importantes et 
urgentes pour venir en aide à la Fédéra­
tion des oeuvres sociales de santé.

"La Fédération des oeuvres sociales de 
santé va faire appel prochainement à la 
générosité des citoyens pour le soutien et 
l'appui de toutes ces oeuvres des plus mè- 

L'accrolssemeijt de notre popu-

fait allusion au programme des 
fêtes et on augure l’heureux ac­
complissement. Déjà rie nombreux 
pèlerinages "antoniens” sont an- 

' noncés; la “Journée missionnaire” 
et la “Semaine sociale" «les catho­
liques italiens sp tiendront à Pa­
doue, on septembre prochain; en­
fin, un Congrès eucharistique y clô­
turera dignement ces grands cente­
naires.

Aux anciennes
des SS. des SS. N N. 

de Jésus ct Marie
Les anciennes élèves des religieu­

ses des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, affiliées aux A. F. A. G. G., 
sont priées d’assister en grand 
nombre au pèlcrin.n''o qui aura lieu 
eu Thonncurde Marie Médiatrice, le 
mercredi, 25 mars, à 3 heures de 
l'après-midi, à l'église Notre-Dame.

(CotiUTtU niqué)
Avcx-vous tesoin de bons li­

vres? ,
Adressez-vous au Service de 

librairie du “Devoir”, 430 rue 
1 Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

existantes. Il a fallu en créer de nouvel­
les afin de porter secours aux miséreux 
et aux Indigents, et en plus, pour pour­
voir aux conditions hygiéniques dont 11 
faut favoriser nos enfants, afin que leur 
croissance puisse se faire dans une atmos­
phère saine pour le corps et l'esprit.

Afin que toutes ces oeuvres puissent vi­
vre. obtenir un plus grand champ d ac- 
tlon et par la meme répandre leurs bien­
faits plus libéralement, l'obligation s'im­
pose à nos citoyens, que nous savons être 
tous bien pensants, de contribuer aussi 
largement que possible, lorsque demande 
leur en sera faite

déjà anciennes et très Importantes, et qui 
toutes ont rendu fc notre population des 
services considérables. Certaines de ces 
oeuvres comme les gouttes de lait parois­
siales. l'Ecole d hygiène sociale appliquée, 
les colonies de vacances, l'Assistance pu­
blique. etc., étendent leurs activités bien­
faisantes dans un grand nombre de pa­
roisses ou reçoivent leurs protégés de 
toutes les partie» de notre grande tille. 
Le public charitable voudra bien ne pas 
oublier qu'en versant leur souscription a la 
Fédération, c'est au maintien et au déve­
loppement de huit oeuvres qu'il contri­
bue et 11 devra donc mesurer sa générosi­
té à l'Importance combinée de toutes ses 
oeuvres: i

L'Ecole d'hygiène «sociale appliquée: Les u 
colonies de vacances des grèves; l'Assistan­
ce publique; La Jeunesse ouvrière catholi­
que de Montréal; Les gouttes de lait pa­
roissiales; La colonie Jeanne-d'Arc; Le pa­
tronage Saint-Vincent de Paul; La fédé­
ration des éclaireurs canadiens-françals (scouts).

JhVsTTXÔÏs'i

Pape achève sa longue Lettre 1 Nos vertus civiques doivent se dévelop-
r . . _. . ~11civst «»«vv A/sauciIt‘/>a rrmintiniper parallèlement aux nécessités toujours 

grandissantes de l’aumône et du bien a 
faire. C'est pourquoi nous savons par 
avance que grand sera le nombre des Rmes 
sympathiques qui sauront exercer leur 
générosité avec largesse".

en donnant la Bénédiction aposto­
lique à Mgr Tévcque de Padoue. à ___  ___ _______
tous ceux qui prendront part aux ; 8ra“?,1,er;J*nntf‘b/xerceî ie£
fetes antoniennes , a toute la
grande et chère famille du séra-. ___
phique patriarche d’Assisc et spé-j conseils de pridence
elalement aux Pères gardiens de la Le dirigeants de la campagne de sous­

cription de la Fédération n ont encore au­
cune raison de supposer que des person­
ne» non autorisées vont profiter de ce

dépouille sacrée de saint Antoine, 
dans la basilique de Padoue.

Alverne.
UN TIMBRE
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Le* journaux rie Rome annoncent 
qu'à l’occasion ilu septième cente­
naire de saint Antoine de Padoue, 
une nouvelle série de timbrex-iposte, 
comprenant sept valeurs, sera mise 
en vente à partir du 9 courant.

CHEZ NOUS
L’un de nos nmlx, qui suit de 

très près l'organisation de ces fè- 
I tes, nous écrit :

S. E. le cardinal Rouleau, dans 
| sa lettre au clergé no 39, a une page 
au delà sur le centenaire de saint 

; Antoine. Il y consacre offirielle- 
| ment “la journée antonienne” dans 
| chacune des paroisses, avec pané*
; gyrique aux messes, procession le 
i soir et orientation des quêtes du 
jour pour former des bourses pa- 

: roissiales en faveur Uc l’instruction 
secondaire.

Dans l’Ordre franciscain égale­
ment un décret vient d’être pro­
mulgué, montrant tups les titres j 
qu’a saiivL Antoine à Tattcution de i 

• In jeunesse et le déclarant patron 
de tous les Colleges séraphiques. Si |

; Ton considère que déjà, au pays, il ; 
s est patron de quatre de nos collé- j 
I ges classiques: Saint-Hyacinthe, j 

Chicoutimi, Sainte-Anne et Ri- . _ 
mouski, on voit (lire son centenaire j 

I doit intéresser non seulement lu 
j Jeunesse séraphique niais beaucoup 
' de la jeunesse cludianle.

mouvement pour exploiter la générosité 
publique à leur bénéfice personnel.

Cependant. Il y a IA danger qui existe 
toujours et contre lequel le» personne» gé­
néreuses ne sauraient prendre trop de 
précautions. Nous invitons donc Instam­
ment les souscripteurs futurs aux oeuvres 
de la Fédération a prendre toutes les pré­
cautions nécessaires pour ne pas être trom­
pées Sauf lorsque ceux qui viendront 
tes solliciter seront personnellement con­
nus d'eux et auront leur entière confian­
ce 11 leur est recommandé de ne faire 
sucune souscription en argent, mais seule­
ment par chèques payables à l'ordre de la 
Fédération. De plus s'il s'écoule plus que 
huit Jours avant que le souscripteur ait 
reçu du bureau même de la Fédération un 
accusé de réception de sa souscription, le 
souscripteur est Invité à communiquer 
avec le bureau de la Fédération, 3416. ave 
du Parc. MArquette 3355. en spécifiant lé 
montant de sa souscription la forme sous 
laquelle elle a été faite, argent ou chè­
que. et le nom du solliciteur fc qui elle a 
été remise De plus, chaque solliciteur doit 
remettre en échange de la souscription 
son reçu personnel, et les souscripteurs 
sont avisés de ne remettre aucune sous­
cription. sauf contre remise de ce reçu 
officiel.

OEUVRES FEDEREES
Noua rappelons que la Fédération est le 

groupement de huit oeuvres ta plupart

ISYNDtCATS C ATH0L-NATIONAUX (

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

A la dernière assemblée du Cercle Léon 
XIII, sous la présidence de M. Léonce Gi­
rard. M. l'abbé Boileau, directeur des Oeu­
vres sociales, a parlé du programme des fa- 
dates Italiens, en face du malaise social 
actuel.

Le communisme, a dit M. l'abbé Boi­
leau, était a la veille de s'emparer de ITta- 
lle et de Jeter ce pays dans une ruine com­
plète. Le désordre avait envahi le parle­
ment qui comptait 156 députés communis­
tes contre une centaine de catholiques. Il 
avait envahi surtout la vote publique où 
des officiers étalent malmenés, frappés, 
dépouillés de leursf uniformes. Les com­
munistes s’emparaient des usines et des 
terres. Le parlement était Inactif. Indé­
cis. craignant de frapper un grand coup.

Soudain le mot' "Fasclo ", acclamé par 
des voix frémissantes, réveilla les coura­
ges Isolés et les énergies déçues. Le fas­
cisme au début n’eut rien de dogmatique 
et chacun y était.bien accueilli pourvu 
qu'il usât volontiers de l'argument du bâ­
ton — argumentum bacullnum. Au com­
munisme s'opposèrent bientôt les élèves 
des universités, la Jeune bourgeoisie, les 
ouvriers, les penseurs et tous ceux qui 
voulaient le salut de l'Italie. L'âme de ce 
mouvement c’était Mussolini.

Le fascisme a un programme bien défini 
Il veut substituer â la lutte des classes 
la coopération effective de tous les ci­
toyens. Il rejette les conceptions matéria­
listes étrangères et a le culte des valeurs 
spirituelles par opposition au culte du 
ventre des communistes. Le fascisme, c'est 
l’ordre et la discipline, le sacrifice con­
senti du bien Individuel au bien de la 
nation; 11 tend à un retour A la fol.

Le fascisme essaiera d'insuffler une vie 
plus généreuse à l'Etat chancelant Après 
avoir fait la méprise la plus paradoxale 
d'avoir. cherché des Inspirations en Rus­
sie, l’Italie laissera ce libéralisme bourgeois 
â courte vue qui est la cause du commu­
nisme et se lancera tout entière vers le 
progrès de toute la nation. Ce but, Mus­
solini l'atteindra, non en démolissant mais 
en bâtissant, non par la lutte des classes 
mais par la coopération de toutes.

L'oeuvre sociale fasciste offre un Inté­
rêt particulier au point de vue syndical. 
Parti de ce principe que le syndicalisme. 
Intelligemment conduit peut sauver une 
nation et faire le bonheur d’un, peuple, 
et que mal conduit 11 ne fera que détruire 
sans Jamais créer, Mussolini veut le dé­
barrasser des idées hors date de Karl Marx 
pour l'établir sur une base solide. Les fas­
cistes persuadent les ouvriers que l'Etat, 
entre tous les patrons, est le moins acces­
sible et le moins competent. Et serait-il 
compétent que le sort de l'ouvrier n’en se­
rait pas amélioré: quand l'Industrie appar­
tiendra à l’Etat, l'ouvrier devra quand 
même travailler et obéir. Dans dix ans, a 
déclaré Mussolini, si les classes veulent 
coopérer, ITtalle ne sera plus qu'une Im­
mense tlsltse et l'organisation ou frlère 
aura des capacités et des droits dont elle 
n'a aucune Idée à l'heure act’uelle.

SYNDICAT DE L'AUTO-VOITURE
Le Syndicat catholique de l'auto-volture 

se réunit ce soir, à la salle no 2. édifice 
des Syndicats catholiques Rapport de M 
E Galarneau. agent d'affaires, sur les acti­
vités de la quinzaine. Rapport sur la si­
tuation de l'emploi et du chômage; Sur la 
question des salaires et heures de travail. 
Tous les membres sont priés d'assister.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le Syndicat catholique des presslers de 

travaux de ville s'assemble ce soir, a la 
salle no 7. édifice des Syndicats. 1231, rue 
Demontlgny est. Tous les membres sont 
priés d'être présents. Rapport» de l'agent 
d'affaires, des officiers et des délégués. 
Initiation des nouveaux membres. Par 
ordre.

TERRASSIERS-MANOEUVRES
Ce soir, salle 3-4. édifice des Syndicats, 

assemblée du Syndicat catholique des ter­
rassiers-manoeuvres. Rapport de M. E. 
Ouellette, agent d'affaires, sur les activi­
tés des divers chantiers de construction 
sous contrôle. Rapports sur les placements 
et la situation du chômage. Les membres 
sont priés d’assister. Il y aura rapport des 
délégués et des officiers. Par ordre

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique des plombiers 

s'assemble, ce soir, à 8 heures 15, a la sal­
le des Syndicats catholiques. 1231, rue De­
montlgny est. salle no 6, rapport de M C. 
Bernier, organisateur et agent d'affaires. 
Rapports des officiers et des délégués. Tous 
les membres sont priés d'assister. Par or­
dre. EXECUTIF DES CORDONNIERS

Le bureau exécutif général du Syndicat 
catholique des cordonniers s'assemble ce 
soir, a la salle des Syndicats catholiques. 
1231, rue Demontlgny est. Tous les mem­
bres sont priés d'aaslster. Rapport de M. 
A. Durand, par ordre.

FEDERATION D'IMPRIMERIE
Le Bureau de la Fédération catholique 

des métiers de l’Imprimerie s’ass-mnie ce 
soir, â la salle des Syndicats catholiques, 
1231, rue Demontlgny est. Par ordre.

A LACHINE
Le Conseil central des Syndicats catho­

liques. de Lachlne. se réunit ce soir, à la 
salle du soubassement de l’Académie Fi­
cher.

Demain soir, au même endroit, assem­
blée du Syndicat des ouvriers en construc­
tion.

PRÉSERVEZ-VOUS
des INCONVÉNIENTS

du Froid, de l'Humidité,'
| de» Fousaièrc», des Microbe» |

ÉVITEZ, COMBATTEZ
les Maladies 

des Voles Respiratoires
AVEC LES

PastillesVALDÀ
En Vente partout 

|Les Exiger EN BOITES J 
portant le nom
VALDA

Aient Cénarai pour h- Canada :
J. Al ti ed OUIMET 

84, St. Paul St Laat. Montréal.

Avis legaux
Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No F-83508

Cour Supérieure
Dame ROSA RAPONE. de la cité et du 

district de Montréal, épouse commune en 
biens de Camülo-Krancesco Segatore. bou­
langer. du même lieu, dûment autorisée 
aux fins des présentes par Jugement do 
l'Honorable Juge Surveyor rendu le 2 mars 
1931, Demanderesse,

vs
CAMILLO-FRANCESCO SEGATORE. bou­
langer. des mêmes lieux. Défendeur;AVIS

Une action en séparation de biens a été 
Instituée en cette cause, le quatrième Jour 
de mars 1931.

Montréal, 12 mars 1931.
TftUDEL & SIMARD.

Procureurs de la demanderesse.
Province de Québec CCL'R DE CIRCUIT 
District de Montréal 

No 4055.
Gardners Canning Ltd., demanderesse, 

vs Jetté Frères, défendeurs.
Le 2ème Jour d'avril 1931, à 10 heures de 

1 avant-midi, à la place d'affaires des dé­
fendeurs. au no 200, rue Turgeon, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effet» desdits 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en une enregistreuse "National", etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
G. DORION, H. C. S.

— Montreal. 23 mars 1931.
Province de Québec COUR DF, CIRCUIT 
District de Montréal 

No 15669.
The Gourock Ropework Export Conjpanr, 

Limited, demanderesse, vs H. Rochon, dé­fendeur.
Le 1er avril 19;y4,â 11 heures de l'avant- 

mtdl, au domlctfé dudit défendeur, à Ver­
dun. district de Montréal, au no 109, 4éme 
avenue, en la cité de Verdun, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en un radio et meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-H. DOCKSTADER, H.C.S.

Mont-ésl 23 mors 1931.

Avis public
Licitation volontaire

AVIS est. par les présentes donné, qi 
le huit avril prochain, 11931.) à onze (1 
heures de l'avànt-mldl, au bureau de J' 
seph-Hector-R. Messier, notaire, 10, n 
Saint-Jacques ouest, Montréal, chamb 
404. sera vendu à l'enchère publique t 
plus offrant et dernier enchérisseur:

Un lot de terre vacant ayant front »' 
la quatrième avenue, Verdun, connu soi 
le numéro neuf cent cinquante-sept A i 
la subdivision du lot numéro quatre mil 
six cent soixante-dix (4670-957A). d 
plan et livre de renvoi officiels de la mi 
nlclpaltté de la paroisse de Montréal, av 
droit de passage dans la ruelle condulsai 
audit immeuble.

Ledit Immeuble appartient â la Subst 
tutlon créée par le testament de feu dan 
Anna Lanthler, en son vivant, épouse < 
Victor Corbeil. fait et exécuté en la forn 
olographe à. Montréal, le 24 novemb 
1928. vérifié a la Cour suprleure < 
Montréal, le 11 décembre 1928

Pour les conditions, s'adresser à J.-H.-: 
MESSIER, notaire, 10. rue Satnt-Jacqu 
ouest. Montréal, édifice Thémis, chamb 404.

Montréal. 21 mars 1931.

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées au Ministre des Postes seront reçues 
â Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le 1er 
mal. 1931. pour le transport des Malles dç 
Sa Majesté, sous les conditions d'un con­
trat pour un terme de quatre années six 
fols par semaine sur la route rurale de 
ST-BRUNO. à commencer le 1er Juillet 
1931 prochain.

Des avis Imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de ST-BRUNO, 
et au bureau de l'Administrateur du Dis­
trict où l'on pourra aussi se procurer des 
formules de soumission.

J. TAYLOR,
Administrateur de District. 

Bureau de l'Administrateur 
de District,

Montréal, 20 mars 1931.

CHEZ LES ACADIENS de la
Voyage organisé ct dirigé par le “Devoir” 

via Canadien National — Illinois Central — Southern Pacifie
Départ de Montréal : dimanche. 12 avril 1931 

Retour: mardi 28 avril — Billet valide jusqu’au 15 juin

A l’aller, le long du Mississipi, sur les traces des pionniers 
de la Nouvelle-France

Visite de CHICAGO, ST-LOUIS, le fort de CHARTRES, VICKSBURG 
NATCHEZ, la NOUVELLE-ORLEANS «“t CINQ JOURS au pays 

LOUISIANAIS? D’EVANGELINE.
Au retour, en paquebot, par le golfe du Mexique cl 

l'Atlantique jusqu’à New-York
Retour facultatif par toutes routes

PRIX DE MONTREAL ET RETOUR: 16 JOURS
Compartiment â 2, 
par personne .

ANTIKOR-LAURENCE9

tÉV/r PROMPTEMENT IJB
ftmtseDoauoNS

EfnCKÎ.SWtf DOULEUR-fl VENTE PARTOUT 25<F!é*o"

r

Lit
du haut 
Lit
du bas

*183.
*195. $Sa'on à 3, 

par personne
Billets à prix spéciaux de. toutes les gares du Canada

230.
et des Etats-Unis

TOUS FRAIS COMPRIS: Chemin de fer, pullman, cabine extérieura 
de premiers classe, visites, excursions en autobus, séjour aux hôtels, 
repas sur le paquebot.

NE SONT PAS COMPRIS: let pourboires ct les repas en dehors du 
paquebot.

Places limitées — S'inscrire tôt.

Le “Devoir” Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — Tél. HArbour 1241 — Montréal

^



CALENDRIER -
Demain: MARDI, 2i mars 1931 

Saint Gabriel, archanfe 
Lever du soleil, S b SI.
Coucher du soleil, 6 h. 17.
Lever de la lune, 7 h. 59.
Coucher de U lune, 9 h. 51.

Pleine lune, le «, m 3 ti. 42 m. du matin. 
Dernier quart., 1 11, & 0 h. 21 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 19, à 2 h. 57 m. du matin. 
Premier quart, le 27, à 0 h. 10 m. du matiu.
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LE DEVOIR
BEAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 49.
MÊnu» date l'aJa dernier 23.
Minimum aujoutd hul 22.
MPme date l'an dernier 9.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.97. 11 heures a.m. 29.95. 

Midi: 29.94.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de i’“A. B. C.” et de la “C. D. N. A.”
Chiffre* fournis par la Maleon M -B. ds 
Meslé. 1810 St-Denis. Montré*!.

Le gouvernement de Québec 
assumera le coût entier du

pont de Caughnawaga
Un bill sera présenté à cet effet au cours de la 

semaine - L’autorisation d’Ottawa est nécessai­
re- Question de formalité - Une dépense totale 
de plus de $2,000,000 - La ville de Lachine 
indisposée
QUEBEC, le 23. — Le gouvernement doit, au cours de la semaine, présenter 

sn projet de loi pour se taire autoriser à payer le coût entier du pont de Caugh* 
•awaga. jusqu'ici il était entendu que le gouvernement payait les deux tiers; 
I assume maintenant le troisième tiers. Le pont coûtera environ deux millions 
tt il sera situé tout près du pont actuel du C.P.R.

On sait que pour autoriser les travaux il faudra un bill d'Ottawa, qui sera 
irésenté au cours de la présente session; comme le gouvernement de Québec ne 
lemande aucune contribution à Ottawa, l’adoption de ce bill ne peut être qu'une 
iuestion de formalité.

Il est vrai que la municipalité de Lachine soulève des objections parce 
lu'ellc voudrait que le pont fût situé plus près de chez elle; mais les mgé* 
nieurs de la voirie provinciale représentent que le pont devant servir à dégager 
Centrée de Montréal doit être construit dans l'axe d’un grand boulevard traver­
sant presque en son centre la municipalité de Ville Lasallc. Ce tracé n encour- 
'ait pour ainsi dire pas d’expropriations. Il n’en serait pas de même de l’autre 
lui ajouterait, à raison de ces exprqpriations de lotissements bâtis et de la mo­
dification des plans, des frais additionnels de près de deux millions, portant ainsi 
* coût total du pont â quatre millions au lieu de deux.

On croit que les travaux pourront commencer dès le mois de mai et qu'ils 
seront bien en train quand se produiront à la fin de juin les élections générales 
provinciales.

Le président de la commission du pont est M. Raoul Crothé, conseiller lé­
gislatif.

Les concert's

Mme Sigrid Onegin
( Mme Alexander Murray, — car 

c’est bien à elle que nos remercie­
ments sont dus — peut se féliciter 
d’avoir fait connaître à Montréal 
une chanteuse extraordinaire, Mme 
Sigrid Onegin.

Celle-ci nous était présentée com­
me contralto; elle en a certaine­
ment l’étendue au grave, quoiqu'elle 
s’en soit rarement servie hier soir, 
mais le timbre est bien plutôt ce­
lui d’un mezzo-soprano. Ne chica­
nons pas cependant sur ceci; con­
tralto ou mfezzo-soprano, Mme One­
gin chante admirablement, n’im- 

orte quel genre, depuis les désuè- 
.‘I brillantes pyrotechnies de 
ni et de Meyerbeer, en passant 

v.aydn, Schubert et la chanson
puiaire de n’importe quel pays, 

sans oublier Mozart, Massenet et 
Bizet, dont les musiques diverses 
ne lui ont pas fourni ses moindres 
succès.

Chez elle, la declamation lyrique 
se transporte au concert, atténuée 
dans les oeuvres plus propres à ce­
lui-ci et tranche quand il s’agit 
d’exprimer le sens d'une mélodie 
ou d’une chanson.

I.a cloison étanche qu’on essaie 
si souvent de dresser entre ces deux 
genres tombe ici d’elle-même. La 
simplicité des textes shakespear­
iens revêtus de musique par Haydn, 
la vivacité ou le tragique du Mtt- 
sensohn ou de VErlkoenig, de Schu­
bert, le triomphe alleluiutiquc de 
Mozart, la tendresse de Massenet, 
le drame ou le rire du folklore, l’i­
ronie ou la sauvagerie de Carmen.

grace à Dieu! la chanteuse nous 
a épargné l’Habanera, cette Donna 
c mobile des mezzo, — revêtent une 
valeur identique d’expression, en 
quoi il ne faut pas entendre que 
celle-ci est la même pour toutes les 
pièces, mais qu’elle est toujours, 
pour chacune d’elles, celle qui sem­
ble le plus véridique.

Aussi, est-ce plus pour cette cx- 
riorisation parfaite des significa­
tions, que pour la technique de la 
chanteuse qu'elle fut, hier, si" fréné­
tiquement applaudie. Après la pre­
mière pièce qui était un paquet de 
fusées éblouissantes de la Ceveren- 
loin, celte technique fut acceptée 
comme chose prévue et entendue, 
et l’auditoire n’eut plus ensuite à 
s'en occuper. Aussi a-t-on rarement 
vu semblable accueil à une chan­
teuse; chaleureux, délirant même.

C’est, je crois, la première fois 
nue Mme Sigrid Onegin est présen­
tée au grand public ici; le succès 
d’hier soir sera une indication pré­
cieuse pour nos imprésarios.

L’accompagnateur était M. Her­
mann Rentier, que Mme Onegin as­
socia continuellement à son triom­
phe. C’était justice: M. Rentier est 
non seulement accompagnateur par­
fait. mais il était l’auteur des ac­
compagnements écrits pour les folk­
lores présentés et il a de plus don­
né un groupe d’oeuvres de Liszt. 
d’Albeniz et Mêla Bartok, relle-ci 
portant le titre (V.MIffjro harbaro, 
ounlificatif on ne peut plus juste.

Frederic PELLETIER

Montreal Orchestra
L'avant-dernier conrert a eu lieu 

hier après-midi devant une salle 
peu remplie. Il ne fmil vraiment 
pas blâmer le public de préférer 
jouir de la température idéale que 
nous avons plutôt que d'aller s’en­
fermer tout l’après-midi dans une 
salle de concert pour entendre de 
la musique connue et dont on a eu 
déjà de meilleures exécutions.

I)es trois pièces de résistance au 
programme, deux au moins avaient 
été données auparavant: l’ouvertu­
re Festival Académique de Brahms 
et la Symphonie en ut mineur de 
Glnzounov. Quant nu Concerto 
pour violon de Mendelssohn, il 
était difficile d’en dépasser l’exé­
cution par Menuhin quelques se; 
maincs plus fôt. M. Onderect, qui 
est un excellent violoniste a l’or­
chestre et probablement aussi en 
quatuor, est moins à son aise com­

me soliste. La sonorité jolie mais 
ténue s'accommode mal du concer­
to; il faut dire d’ailleurs que l’or­
chestre l’a enterré plus souvent 
qu’à son tour et a été bruyant. Les 
deux premiers mouvements ont été 
mieux joués que le Final où il faut 
beaucoup de délicatesse pour inté­
resser.

L’ouverture de Brahms, qui en 
est à sa troisième ou quatrième 
exécution par l’orchestre de Mont­
réal, n'a pas semblé beaucoup plus 
intéressante que d’habitude, bien 
que M. Douglas Clarke ait changé 
de mouvement à chaque exécu­
tion.

La Symphonie de Glazounov 
s’entend toujours avec plaisir com­
me d’ailleurs la plupart des oeu­
vres de ce compositeur qui ne sem­
ble avoir jamais évolué. 11 u 
pour lui la facilité, une ligne mé­
lodique agréable et une science 
de l’écriture très développée; il ne 
recherche pas les effets de disso­
nances comme beaucoup de ses 
contemporains, mais reste tou­
jours dans les limites de la vérita­
ble musique. C'est d’ailleurs ce qui 
fut le mieux réussi.

L’orchestre est à peu près tou­
jours semblable. Les bois sont fai­
bles, les cordes manquent souvent 
leurs attaques; les cuivres ont été 
les meilleurs.

Boniain-Octave l’LhLLTILB

Funérailles de
Mme P. Morrissette

INHUMATION AUX THOI«-RIVIE­
RES
Ce matin a été célébré à l'église 

Saint-Vincent-Fcrrier le service de 
Aime Panfaléon Morrissette, née Ma­
rie Lonigval. décédée vendredi soir 
dernier, à Montréal, à l'Age de 88 
ans et quelques mois. M. l'abbé J.-E. 
L'Heureux,.curé de la paroisse, a 
fait la levée du corps et célébré Je 
service, assisté de MM. les abbés Z. 
Gosselin et B.-A. Lafortune, comme 
diacre et sous-diacre. La chorale a 
exécuté le chant, sous la direction 
de M. A. Myre. M. J.-A.-F. Prud'hom­
me touchait l’orgue.

A l’issue du service, la dépouille 
mortelle a été transportée à la sta­
tion de Bordeaux, où elle a été mise 
sur un train du Pacifique Cana­
dien en route pour Trois-Rivières, 
où a eu 'lieu l’inhumation, après un 
libera célébré à la cathédrale et au­
quel assistaient Sa Grandeur Mgr 
AilfmJ-O. Comtois, évêque auxiliaire 
des Trois-Rivières; le R. P. Rudol­
ph e-A yot te, O.F.M., et plusieurs au­
tres membres ^du cJergé trifluvien.

Mme Pantalcon Morrissette laisse 
dans le deuil trois fils: Napoléon 
Morrissette, 7889. rue Saint-Denis, 
chez qui les restes de la défunte fu­
rent exposés; Achille Morrissette. 
de Montréal, et TéOesjphore Morris­
sette, de Montréal; deux frères: Jo­
seph Longval, de Colchester, et 
Denis Longval, de Worcester, Mass.; 
des petits-fils: Edouard, F’ernand, 
Rerlhelot cl Gaétan Morrissette des 
petites-filles: Catherine. Emma,
Evelyne et Irène Morrissette; des 
neveux: Napoléon Longval, Thomas 
lyongval et Paul Dubeau.

En défunte avait toujours demeu­
ré aux Trois-Rivières avant de ve­
nir s’établir à Montréal il y a une 
vingtaine d’années.

Outre les personnes susmention­
nées qui étaient presque toutes pré­
sentes au service ce matin, on re­
marquait dans le cortège: MM. A. 
Jolicoeur, J.-A. Frappier. Armand 
Ghugnon. Georges-Edmond Vnnas- 
se, Paul-Henri Variasse, F. L’Heu­
reux. J.-A. Matte. A. Potvin, Ernest 
Drouin. G. Rlaneher. M. Dion et un 
grand nombre d’autres.

La famille Morrissette a reçu un 
grand nombre de témoignages de 
sympathies sous forme de couron­
nes de fleurs, de messes et de télé­
grammes.

Mlle Mariellc Provost
Mlle Mariellc Provost, une jeune 

violoniste, vient de gagner la bour- 
■ve offerte par le Club Delphte. Mlle 
Prévost est une élève de M. Camille 
Coulure, professeur 011 ConscrvaloL 
rc National.

jOn demande un 
chemin de fer 

dans Ghibougamau
UNE DELEGATION DIT AU PRE­

MIER MINISTRE DE LA PRO­
VINCE QUE L EXPLOITATION 
DE CETTE REGION A BESOIN 
D’UNE LIGNE FERROVIAIRE

L’entrevue accordée aux journa­
listes par M. L.-A. Taschereau, pre­
mier ministre, samedi, a été très 
brève, mais il était réservé aux 
journalistes de saisir au vol une 
nouvelle importante sur la ques­
tion du chemin de fer Lac-St-Jean- 
Chibougam.au.

M. Taschereau a tout d’abord dit 
aux représentants de la presse qu’à 
partir de cette semaine la législature 
va siéger Je matin, l’après-midi et le 
soir et qu’ainsi le travail sera as­
sez vite expédié.

Comme on lui demandait si la 
date de la prorogation des Cham­
bres approche, M. Taschereau a ré­
pondu: "C’est nous qui ouvrons le 
parlement, mais l’opposition le fer­
me. Cette semaine, nous avons fait 
de la bonne besogne. La loi des 
accidents du travail, que nous 
avons discutée très au long en co­
mité. ou c’est plus facile d’expri­
mer ses vues qu’à la Chambre, a été 
adoptée, et il serait injuste de dire 
qu’elle a été votée à la vapeur. Nous 
l’avons discutée clause par clause 
et avons entendu tous les groupes 
intéressés”.

Une délégation nombreuse de 
compagnies et de groupes intéres­
sés dans l’exploitation des mines du 
district de- Ghibougamau est en­
trée, après les journalistes, chez le 
premier ministre et elle a eu avec 
lui une conférence de près d’une 
heure.

Les membres de la délégation: 
MM. J.-G. Lamothe, c. r.; et le ca­
pitaine J.-R. Giroux, président de la 
Obalski Mining Corporation; S. W. 
Cooper, de la Cbibongamau-Macken- 
zie Mining; R. P. Gilman, de la Chi- 
bougamau Prospectors; et MM. Her­
bert et Gladstone Mackenzie, et M. 
Parkinson, ont déclaré aux journa­
listes, à leur sortie, qu’ils ont ex­
pliqué au premier ministre que les 
développements minier'- du district 
de Ghibougamau en sont arrivés à 
un point où, sans un chemin de fer, 
l’on ne peut continuer les travaux. 
Ils ont dit au premier ministre que 
le gouvernement devrait encoura­
ger, dans la mesure du possible, 
l’ouverture du district minier du 
nord de Québec, et qu’il leur pa­
rait impérieux d’engager des négo­
ciations immédiates avec les pos­
sesseurs de la charte du chemin de 
fer de Dolbcau à Ghibougamau. 
Nous avons raison de croire, ont-ils 
affirmé, que ceux-ci procéderont 
sans délai à la construction de cet­
te voie, pourvu qu’ils en arrivent à 
une entente satisfaisante avec le 
gouvernement pro v i n ci al.

M. Giroux a rappelé, dans un 
mémoire sur l’urgence de la cons­
truction d’un chemin de fer don­
nant accès au district de Chibou- 
sainau, que les chemins de fer ont 
toujours favorisé les découvertes 
minières, par exemple dans la ré­
gion de Rouyn et de Norandn.

Los développements miniers dm 
district de Ghibougamau sont dans 
plusieurs cas aussi avancés que la 
chose est possible sans chemin de 
fer. Ce qui manque maintenant, 
c’est un mode de transport écono­
mique. Le transport par avion est 
d’un eoùt excessivement élevé. Tou­
tes !e\ autorités compétentes sont 
d’accord sur le fait que ce district 
est riche en mines, a dit le capi­
taine Giroux, et à preuve, on pour­
rait citer les rapports faits depuis 
1904 par les Inspecteurs des mines, 
de la province de Québcr, les sous- 
ministres des Mines du Ganada. les 
professeurs, les ingénieurs miniers 
et autres qui ont démontré que ce 
district renfermait des richesses 
minières considérables qui n’atten­
daient que le moment d’être mises 
en exploitation.

M. Giroux s’est ensuite employé à 
prouver que, depuis la Confédéra­
tion, l’histoire du Ganada démon­
tre que les développements miniers 
importants ont toujours suivi la 
construction de nouveaux chemins 
de fer. Avec celle (les mines, d’au­
tres industries se sont développées 
et ont fait surgir des villages et des 
petites villes. Et 11 a mentionné 
les découvertes faites en Ontario, à 
Kootenay.

Nous sommes donc d’avis, a-t-il 
conclu, que le construction d’un 
chemin de fer à Ghibougamau est 
maintenant plus justifiée que ne 
l’était celle du T. and N. O. lors­
qu’elle fut entreprise. Fille don­
nerait accès à un district non seu­
lement définitivement localisé, mais 
ayant déjà un tonnage important de 
minerai de valeur commerciale évi­
dente.

D’autres délégués ont montré nu 
premier ministre une page d’un 
journal de Toronto du 21 mars 
19.81, dans laquelle une caricature 
représente la rnurse vers les pou­
voirs d’eau de la haie d’Hudson. I.a 
province du Manitoba est représen­
tée par un garçonnet qui s’y bai­
gne avec plaisir, l’Ontario y court 
à grandes enjambées, et le Québec, 
représenté atissi par un garçonnet, 
est étendu sur la côte québécoise 
longeant la haie et dort. Les délé­
gués font observer aussi que les au­
tres provinces ont l'intention de 
construire un chemin de fer allant 
de Rouyn à l’embouchure de la ri­
vière de la Grande Haleine, sur la 
baie d’Hudson, en passant par la 
province de Québec. Les autres 
provinces nous devancent dans no­
tre propre domaine, ont-ils dK. Que 
le gouvernement nous cnns.Tve au 
moins Ghibougamau.

M. Taschereau ue s’est pas rom- 
promis, ni engage à quoi que êe 
soit.

Nos entrevues

M. J.'L. Tryon
LE PRESIDENT DE L’INSTITUT

DK TECHNOLOGIE DU MASSA­
CHUSETTS PARLE DE SON SE­
JOUR A MONTREAL
M. James L. Tryon, président du 

bureau d’immatriculation de l’Ins­
titut de technologie du Massachu­
setts, a visité l’Ecole Polytechni­
que, cet avant-midi en compagnie 
de M. Augustin Frigon, directeur 
de l’enseignement technique de la 
province de Québec, dont il aura 
été l’hôte pendant son séjour de 
quelques jours à Montréal: M. Trv- 
on est parti au commencement de 
l’après-midi pour Québec, où il 
parlera ce soir, au château Fronte­
nac, devant les membres de l’Ins­
titut des Ingénieurs. Pendant son 
séjour à Québec il visitera l’univer­
sité Laval et autres institutions de 
Québec et adressera la parole de­
vant plusieurs réunions d’étudiants 
et d’ingénieurs.

De Québec, il se rendra à Otta­
wa, à London. Ont., à Toronto et 
autres villes de cette province.

Il a déclaré aux chroniqueurs 
universitaires ce matin que Mont­
réal est la première ville hors du 
territoire américain qu’il visite à 
titre de représentant de l’Institut 
auquel il est attaché. Il voyage trois 
mois par année depuis sept ans et 
fait ainsi de la propagande pour 
son institut. A chaque endroit, il 
visite les institutions d’enseigne­
ment et prononce des causeries 
dans lesquelles il explique aux jeu­
nes gens de quelle façon ils peu­
vent le plus efficacement se prépa­
rer à recevoir l’enseignement supé­
rieur de l’institut de technologie du 
Massachusetts. Tl a fait observer 
que les Canadiens suivent en grand 
nombre les cours de l’institut et 
qu’ils y font excellente figure.

Les autorités de l’institut de Bos­
ton ont cru bon, dit-il, de déléguer 
un représentant qui parcourt les 
Etats-Unis et les pays voisins pour 
lier connaissance avec les autorités 
des institutions d’enseignement 
technique et renseigner les étudi­
ants sur l’Institut. Nous leur indi­
quons ainsi comment ils peuvent se 
préparer le mieux à l’enseignement 
de notre maison de Boston, et cela 
a le triple avantage d’épargner du 
temps, de l’argent cl des examens.

M. Tryon a raconté qu’à Mont­
réal il a visité l’Ecole Technique, 
le Mont-Saint-Louis, le collège Ste- 
Marie et le Loyola. Il a fait remar­
quer qu’il a été très frappé de voir 
avec quelle facilite les jeunes Ca­
nadiens français comprennent et 
parlent l’anglais, et il a ajouté ce 
détail qui est tout à l’honneur du 
collège Sainte-Marie, qu’il a été très 
agréablement impressionné de 
constater comme toutes ses paro­
les étaient bien comprises et sou­
lignées de manifestations, par les- 
élèves de ce collège, lorsqu’il leur 
a parlé en anglais. Mes réflexions 
comiques, mes allusions à ceci ou 
à cela, tout était saisi, capté. Je 
crois, dit-il, que les élèves cana- 
drens-français sont plus portés à 
manifester leurs impressions lors­
que le professeur parle, que les élè­
ves américains ou anglais. Ils réa­
gissent plus vite, ils sont moins 
froids, plus spontanés.

Comme impression générale de 
sa visite dans les maisons d’enseU 
gnement, M. Tryon s’est dit frappé 
(le voir comme les Canadiens ont 
le sens de l’adaptation et comme 
ils savent transformer leur ensei­
gnement aux besoins de l’heure. Il 
ne doute pas que cet enseignement 
se développera encore davantage à 
l’avenir et qu’il marchera de pair 
avec le développement général du 
Canada.

11 a ajouté que son séjour à Mont­
réal avait été des plus agréables, 
grâce en Une large mesure à M. Au­
gustin F’rigon. et qu’il gardera un 
excellent souvenir de son passage 
en notre ville.

^ __ A. A.

Le procès de
Maxime Ethier

Union douanière 
de l'Allemagne 
et de l’Autriche

CONFIRMATION DE RUMEURS A 
CE SUJET — M. ARISTIDE 
BRIAND VEUT SAVOIR SI 
ELLE CONSTITUE UNE MENA­
GE POUR L’INDEPENDANCE 
DE L’AUTRICHE ET LE EARI­
N' FIT FRANÇAIS DECIDE, AU­
JOURD’HUI. DE L’APPUYER

On a commencé cc matin, de­
vant la Cour du Banc du Roi, à ins­
truire le procès de Maxime Ethier, 
ce conducteur de tramway qui est 
accusé du meurtre de Lucien Le­
vesque, commis le 19 décembre 
1930, au no 4807 rue des Erables, à 
la résidence de l’accusé.

Mme Levesque, l’épouse de la 
victime, a raconté dans quelles 
circonstances son mari élait dis­
paru de chez lui. Il était parti pour 
travailler le vendredi midi et il 
n'était pas revenu.

La Cour s’est ajournée à midi. 
Le procès se continuera cet après- 
midi.

La réfection des rues
La ville commencera, dès les 

premiers jours d’avril, la réfection 
des rues endommagées au cours de 
l’hiver.

Chaque printemps, il faut faire 
<!e nombreuses réparations de rues 
à la suite des dommages causés 
par le (froid. Getle année, les tra­
vaux commenceront environ un 
mois plus tôt à cause de la tempé­
rature particulièrement favorable.

I.a ville ne possède plus d’usines 
d'asjxhalle. On doit construire bien­
tôt trois usines et on n demandé 
des soumissions qui seront ouvertes 
denutih.

Cependant, In ville n’attrnrlrn pas 
de produire son propre asphalte 
pour faine les réparations en ques­
tion. On demandera plutôt des 
soumissions pour de l’asphalte pré­
paré dont on se servira dès lcs( 
premiers jours d'avril.

Berlin, 23 (S.P.A.) L’Allema­
gne et l’Autriche ont décidé de se 
grouper en une union douanière. 
Un communiqué, publié simultané­
ment à Vienne et ici, est venu con­
firmer hier après-midi les rumeurs 
qui circulaient depuis vendredi. 
Londres, Paris et Rome ont été in­
formes des intentions des gouver­
nements allemands et des Etats 
voisins de l’Autriche et de l’Alle­
magne. Us seront en même temps 
invités à entrer dans cette union 
douanière qui pourrait être le 
noyau des “Etats-Unis d’Europe’’ 
de M. Briand.
L’INDEPENDANCE DE L'AUTRI­

CHE
Paris, 23 (S.P.A.) — Le cabinet 

français a approuvé aujourd’hui la 
décision prise par M. Aristide 
Briand pour déterminer si l’accord 
économique austro-allemand est 
une menace pour l’indépe/idance de 
l’Autriche. M. Briand a expliqué 
aux ministres que les différentes 
puissances européennes avaient de­
mandé à l’Autriche des renseigne­
ments sur le traité projeté. Un 
personnage officiel a exprimé l’o­
pinion que si la Grande-Bretagne 
n’avait pas agi à Vienne en même 
temps que la France, ITtalie et la 
Tcheco-Slovaquie, c’est que le mi­
nistre des affaires étrangères, M. 
Arthur Henderson, était en route 
pour Paris où il doit assister de­
main à la réunion de l'union euro­
péenne.

Les chefs du gouvernement fran­
çais insistent sur le fait que l’Alle­
magne et l’Autriche en sont simple­
ment venues à un accord par lequel 
elles s’engagent à conclure un traité 
qui n’a pas encore été négocié. Ils 
ajoutent que les représentations 
qu’on a faites à Vienne étaient tout 
à fait amicales et n’avaient abso­
lument rien d’une menace.

LES PRINCIPALES CLAUSES
Berlin, 21 (S.P.A.). — On compte 

qu’il faudra trois mois pour régler 
les détails, après quoi il faudra ob­
tenir la ratification et du Parle­
ment allemand et du Parlement au­
trichien. Voici quelques-unes des 
principales clauses de l'entente con­
clue. Chacun des deux pays reste 
pleinement indépendant et conser­
ve son administration douanière 
propre; chacun des deux pays peut 
conclure des traités de commerce 
avec les pays voisins pourvu qu’ils 
ne soient pas au détriment de son 
associé. Les différends seront ré­
glés par un tribunal d’arbitrage 
où les deux pays seront également 
représentés. Le traité est conclu 
pour une période de trois ans après 
quoi il prendra fin un an après 
avoir été dénoncé par l’une ou l’a li­
tres des parties.

Si l’on met de côté quelques ré­
serves, c’est une véritable union 
douanière que viennent de former 
l’Allemagne et l’Autriche. Il n'y au­
ra pas de droit sur les marchandi­
ses qui passeront la frontière aus­
tro-allemande. Les droits imposés 
sur les marchandises venant des au­
tres seront pratiquement communs 
et les recettes iront dans un trésor 
commun pour être ensuite parta­
gées selon une échelle qui n’a pas 
encore été déterminée. Les lois 
fiscales des deux pays seront mo­
difiées de façon à les mettre en har­
monie les unes avec les autres. 
L'Autriche maintiendra cependant 
des droits sur certains produits al­
lemands pendant quelques années 

! afin de permettre à certaines de 
1 scs industries de mieux s’organiser.
I On prévoit que l’accord entrera 
j en vigueur au commencement de 
1 1932. Il reste évidemment un 
grand nombre de détail à régler et 
il faut d’abord obtenir la ratifiea- 

jtion des deux Parlements, mais il 
! semble bien qu’on ne reneontrera 
1 d’opposition sérieuse ni en Autri- 
| che ni en Allemagne.
! UNE VIOLATION DU TRAITE DE 

VERSAILLES
Vienne, 23 (S.P.A.). Un com­

muniqué publié hier par le minis­
tère des affaires étrangères déclare 
que les ministres de France. d’Ita­
lie et de Tchécoslovaquie sont al­

liés représenter au gouvernement 
autrichien que cette union douaniè­
re austro-allemande constituerait 
une violation des protocoles de Ge­
nève. Chacun des trois ministres 
a demandé à M. Schober, le minis­
tre des affaires étrangères, des dé­
tails sur l'accord projeté. Le mi­
nistre anglais n'a pas fait la même 
démarche. I.a presse autrichien­
ne affirme qu'il était déjà informé 
de l’affaire et qu’elle ne l’intéressait 
pas.

STUPEFACTION A PARIS
Paris, 23 (S. P. A.), — L’annonce 

de l'accord intervenu entre l’Alle­
magne et l’Autriche a (plongé tout 
le monde dans la stupeur en F’rnn- 
ce. Dans les milieux officiels, on 
considère que l’établissement de 
rette union douanière est l'acte le 
plus important que l'Allemagne ait 
posé dans le domaine international 
depuis la guerre. Ceux qui «’étaient 
imaginé que les traités de Versail­
les et de Saint-Germain régleraient 
pour toujours les n>ctions de l'Alle­
magne et de l'Autriche sont cons­
ternés.

Les journaux n’accordent pour la 
plupart aucune foi aux déclarations 
que l’on fail à Berlin et à Vienne à

Le projet est 
encore ajourné
LEMAIRE HOU DE ET UNE DEIÆ- 

GATION MONTREALAISE OB­
TIENNENT EK RENVOI DU 
PROJET DE VOIE DE CEINTU­
RE A LA COMMISSION FERRO­
VIAIRE

I Pour augmenter 
; l’aide aux chômeurs
LE COMITE EXECUTIF DECIDE 

DE DEMANDER A OTTAWA DE 
PORTER A $4,100,000 LE TOTAL 
DES FONDS DE SECOURS
Le comité exécutif a adopté cc 

matin les deux résolutions suivan­
tes:

Ottawa, 23 (D. N. C.). — Le con­
seil des ministres, après avoir reçu 
une imposante délégation montréa­
laise, à la tète de laquelle .se trou­
vait le maire de Montréal, a renvoyé 
à la Commission des chemins de 
fer te projet de la voie de ceinture 
du nond du Chemin de fer National 
du Ganada. Les autorités de la ville 
de Montréal auront T occasion de 
soumettre aux comvmissaires des 
chemins de fer les objections qu’el­
les ont contre ce projet. On se rap­
pelle qu'elles n’avaient ipu le faire 
lors de l’audition du 15 décembre. 
Le 'premier ministre, après l’entre­
vue, a refusé de se prononcer sur 
les mérites du (projet. Il a cepen­
dant admis que la ville avait droit 
de formuler ses objections.

LA DELEGATION
Faisaient partie de la délégation, 

outre M. Houde : Me C. Laurendeau, 
c.r., avocat conseil de la cité, Ale 
AJdéric Blain, représentant la par­
tie nord, l'ingénieur Fraser, .son as­
sistant, AI. Robertson, M. Béique, 
ingénieur de la Compagnie des 
Tramways, l’èchevin Allan Bray, 
président du comité exécutif, et Me 
Honoré Parent, directeur des Ser­
vices. Le premier ministre et la 
plupart des ministres étaient pré- 
senUs à l’entrevue. M. Charles Lau­
rendeau, c.r., avocat conseil de la 
cité, fut le porte-parole de la délé­
gation. U a expliqué sommairement 
le point 'de me des autorités muni- 
cipales. Après avoir dit que la ville 
avait demandé un délai, il a fait 
remarquer que la Commission des 
chemins de fer a décidé d'entendre 
la cause le 15 décembre, ce qu'elle 
fil en dépit des objections de la 
ville.

Les ingénieurs furent chargés 
d’étudier le projet et leur rapport 
fui envoyé à In ville.

A la requête
de M. Robertson

Ottawa. 23 —l'ne conférence dn- 
tre les officiers de l’exécutif du Ca­
nadien National et tes représen­
tants de la F’ratcrnitç des Employés 
de chemin de fer. aura lieu de­
main, à la requête du ministre du 
travail, M. le sénateur G. Robert­
son. afin de régler les difficultés 
soulevées au cours des derniers 
mois.

Une conférence semblable se 
tiendra vendredi à laquelle assiste­
ront celte fois les officiers de l’exé­
cutif du Pacifique Canadien. Os 
conférences sont nécessitées par 
les demandes faites en janvier par 
les membres de la F'raternité des 
Employés de chemin de fer.

“Attendu que, sans qu’il y ait fau­
te de la cité de Montréal, ce n’est 
que le 10 janvier 1931 que la cité 
de Montréal fut autorisée à pro­
céder aux acquisitions nécessaires 
des terrains pour l’entreprise de 
plusieurs travaux, d’après la loi du 
chômage de 1930;

“Attendu que, sans qu’il y ait fau­
te de la ville de Montréal, ce n’est 
que le 15 janvier 1931, que les $3.- 
500,000 alloués à la ville de Mont­
réal, pour l’exécution des travaux, 
purent être obtenus;

“Attendu qu’avant et depuis ces 
dates, la ville de Montréal a montré 
toute la diligence possible dans 
l’exécution de ce programme, com­
me les autorités sont prêtes à le 
prouver en aucun temps;

“Attendu que néanmoins une «cer­
taine partie du programme des tra­
vaux ne seront pas terminés le 1er 
juillet 1931;

"Attendu que, pour compléter 
tout le programme mentionné dans 
le contrat à cc sujet, contrat daté 
du 30 décembre 1930, entre la ville 
do Alontréal, le gouvernement de 
Québec et le gouvernement fédéral, 
une somme de $4,100,000 sera né­
cessaire au lieu de «3,500,000;

“Attendu que les autorités fédéra­
les se sont montrées bien disposées 
a considérer un délai de deux mois, 
c est-à-dire jusqu’au 1er septembre 
1931, pour la completion du pro­
gramme des travaux, à cause de cir­
constances spéciales et, aussi à aug­
menter le total de la somme néces- 
saire pour un tel programme de 
«600,000 à un total de «4,100,000;

"Attendu que dans ce but. il est 
nécessaire d’obtenir la coopération 
des autorités fédérales et des auto­
rités provinciales;

"H est résolu que l’on demande 
auxdits gouvernements une aug­
mentation de «600,000 sur la somme 
accordée pour en arriver à un total 
de $4,100,000 et qu’un délai soit de­
mandé pour la completion d’un tel 
programme, délai qui devrai! être 
de deux mois, c’est-à-dire jusqu’au 
premier septembre 1931.
POUR ARRETER LES TRAVAUX
“Le gouverneur général en con­

seil ayant décidé de référer de nou­
veau la requête du Canadien Natio­
nal pour sa voie de ceinture Lon- 
guc-Pointe-Eastern Junction, à la 
Commission des chemins de fer,

“Il est résolu que les avocats de la 
ville reçoivent instruction de s’a­
dresser à la Commission des che­
mins de fer pour obtenir que l’oF- 
di'c soit donné à la compagnie du 
Canadien National de cesser tous 
travaux entre la Uinguo-Pointe et 
Eastern Junction."
t WALL STREET

Une crue du Tagc
Lisbonne, Portugal, 23 (S.P.A.)
Le Tage est sorti de son lit à la 

suite de pluies torrentielles et a 
fait plusieurs victimes dans les 
villages de l’intérieur. Le fleuve a 
balayé les rues de Ribatejo enle­
vant deux paysannes. A Bclem, 
une embarcation do Y.Mvarora a 
chaviré et deux matelots se sont 
noyés.

Arrivage de
goélettes à Québec

Quêter, 23. Quatre goélettes 
sont arrivées «dans te port de Qué­
bec, venant de différents points du 
golfe St Laurent, entre vendredi 
après-midi et hier soir. De mémoire 
de marin, c'est la première année 
que 1e*s goélettes peuvent remonter 
le fleuve jusqu'à Québec, à une date 
aussi précoce. Les deux goélettes 
“Josephus" et “Gap-Saumon” sont 
arrivées ici vendredi après-midi, 
venant de la rive nord, tandis que 
1rs deux autres “Les Rrrgrronncs" 
et “Les Ivboulemtonts” sont arrivées 
hier après-midi, venant des Ebou­
le ment.s. Les quatre goélettes ont 
fait le voyage sans difficulté.

I.e brisr-glaec “McLean’’, qui était 
occupé à libérer le port de Gaspé 
do la glace qui recouvrait le bas­
sin, a terminé son travail hier et | 
l’on prévoit qu'il descendra le gol­
fe pour faire la patrouille aux en-j 
virons du cap Race.

-------— • —

“Viking” 
“Vicking”

St-Jean, Terre-Neuve, 23.
G.) Tous les blessés et les 
lades de l'équipage du “Viking" ont 
été transbordés aujourd'hui du vais­
seau de .secours "Sagona" au “Pros- 
pero”, qui est parti la semaine der­
nière pour ravitailler les navires 
retenus dans les champs de glace 
nu large de l’ile St •-Barbe. Le beau 
tentes et un venl de l’est ont déga­
gé lies navires qui s’en reviennent 
vers le port.

l’effet que ce ne serait là que le 
premier pas d'un mouvement vers 
la coopération économique et l’uni­
té de l’Europe selon le plan de AI. 
Aristide Briand. Ils ne voient en 
cette union douanière que le pré­
lude d’une union politique entre 
l'AJIetnagne et l’Autriche qui finira 
par mettre toute l'Europe centrale 
sous la domination allemande. Ils 
affirment que tous les traités «con­
cernant l'indépendance de l'Autri­
che ont été violés «

Effort inutile des baissiers
New-York, 23. Un mouvement 

initial de liquidation a été tenté à 
l’ouverture de la Bourse ce matin, 
mais son insuccès à entraîner le 
marché a été suivi d’un raffer- 
missement presque généra] des 
cours. Le recul initia! d’environ 
un point a été à peu près effacé 
cet avant-midi.

U, S. Steel, Vanadium, Standard 
Gas, American Telephone, Stone 
and Webster, Westinghouse, Gene­
ral Electric, DuPont, Allied GhemU 
cal, New-York Central ont reculé 
de 1 à 1 1-2 peu après l’ouverture, 
mais ont ensuite repris environ la 
moitié de ce recul. Liquid Car- 

. 1 ’. S. Industrial Alcohol, In­
ternational Match et Worthington 
Pump ont perdu de 2 à 3 points. 
Par contre, Texas Gulf Sulphur, Me­
xican Seabord, Freeport Texas el 
Houston Oil ont manifesté assez de 
vigueur._____ _
ES nOI RSE LOCALE

Le marché est faible
Le marrhé local a été plutôt fai­

ble ce matin et plusieurs titres ont 
reculé d’un point et plus. Atlantic 
Sugar, par exemple, continue de 
baisser et recule aujourd'hui de 2 
1-2 à 29 1-2 après avoir reculé de 
I 1-2 samedi. Eau. Industrial Alco­
hol "B” et Quebec Power perdent 
chacun un point tandis qu’au nom­
ine des titres qui ont fléchi de 
quelques fractions on compte Abi­
tibi. Hell Telephone, R. G. Packers,

« Canada Cernent, Dominion Bridge, 
Humillon Bridge, Montreal Power.

; Price et Shawinignn. Le seul titre 
« à s'améliorer quelque peu c’est Po- 
j wer Corporation avec une avance 

1-4 à 63 1-4 après avoir débuté 
1-2. ^

Ouvrages du 
R. P. Guitton, S. J.

PREDICATEUR DE NOTRE-DAME 
SI NOUS SAVIONS AIMER —Pour 

le Règne social du Christ. Volu­
me de 204 pages. Au comptoir 
et par la poste 60s.

POUR COLLABORER — Les Di­
rectives de la S. Congrégation du 
Concile de la Question Syndica­
le. Volume de 176 pages. Au 
comptoir et par la poste 60s.

LA VIF. ARDENTE FIT FECONDE 
DE LEON H ARMEL. Volume de 
305 pages. Au comptoir et par 1s 
poste 75.x.

LEON HARMRL - 1829-1913 (en 2 
volumes) 775 pages. Au comp­
toir et par la poste «2.00, 

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 rue Notre-Dame est- MontfMl^

(S. P. J de 
nui j à 63
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Dans nos cercles

La vie de 1*A. C. J. C.
Rapports des secréfa ires-correspondants

C’est avec plaisir que nous cons- 
Utons l’activité qui règne dans 
toute la région. Nous avons reçu 
plusieurs magnifiques rapports; es­
pérons que ce zèle ira sans cesse 
grandissant.

Dans les trois derniers mois, le 
cercle Dollard des Ormeaux a été 
des plus actifs: Il tient treize réu­
nions, la moybnne des présences est 
de quatre-vingt-sept pour cent. Tous 
les premiers vendredis du mois, les 
menlbres du cercle font l’heure 
sainte en groupe. Les principaux su­
jets mis à l’étude furent r"Kncycli­
que sur le mariage”, la “Russie so­
viétique”, les “Caisses populaires”.

Les membres du cercle ont or­
ganisé deux soupers du bon vieux 
temps et participé activement ù une 
grande guignoùée. Le Père Belleau, 
0. Al. L, a Tait au cercle une confé­
rence, avec projections, sur les mis­
sions de la Baie James.

Au Cercle Langevin on n’est pas 
moins actifs. Les principaux sujets 
traités ont été les suivants: “Est-il 
avantageux pour un jeune ménage 
de posséder une propriété?’’, “Est- 
il préférable de demeurer dans un 
pays bilingue ou unilingue?” Au 
cercle, on organise des euchres in­
times pour les membres. Chaque di­
manche après-midi, les membres 
sont conviés chez un des leurs où 
l’on s’instruit tout en se récréant.

Au Cercle Le Moyne, l’entrain rè­
gne; à toutes les réunions, il y a 
une demidieure consacrée à l’apo­
logétique. L’on jr traite de la vie fa­
miliale comme étant La vie norma­
le d’un jeune homme, de la reli-
Êon, du dogme et de la morale. “La 

mille” et “les oeuvres post-scolai­
res” sont les sujets d’etude de l’an­
née.

Monsieur l’abbé Perrin, P. S. .S., 
au cours d’une réunion conjointe 
du Cercle Le ACoyne et de l’Avant- 
Garde Aucluir, a donné une magis­
trale conférence sur les Eclaireurs 
'anadiens-français. Le camarade 
Krançois Bastien a entretenu les 
membres sur la Saint-Vincent de 
Paul: son histoire, son but et ses 
moyens. Le cercle envisage la fon- 
lation d’une Caisse Populaire Des- 
ardins.

Le Corde Sainte-Marie a fait ses 
ejections. Ont été élus: Philippe 
Fertland, président; Alban Flamand, 
\ ice-présfdent; Roger Charland, 
secrétaire; Sarto Fournier, biblio­
thécaire. Conseillers: Dollard Dan- 
sereau, Gustave Gauvreau, Lucien 
St-Cyr. L’aumônier est le R. P. J. 
Cousineau, S. J.

Faits et nouvelles
A en juger par les titres, la con­

férence sur l’épargne, qui aura lieu 
au Cercle Albert Lozcau. va satis­
faire les plus difficiles. On a divi­
sé cette conférence en cinq par­
ties: “Tu dépenses trop!”, par le 
Dr Thomas Guimond; “Tu ne dé­
penses pas assezI”, par Al. Lucien 
Doré; “Tu te trompes d’étageI”, 
par le Dr P.-E. Perrault; “Une ré­
percussion funeste de l’épargne”, 
par AL G. Dupuis; "Amont la côte!”, 
par M. René Perrault. Camarades, 
c’est un cercle nouveau; allons 
nombreux pour l’encourager!

* * *
Chanceux va! Oui c’est bien vrai, 

il sera chanceux celui qui pourra 
assister à la retraite fermée, à la 
Villa Saint-Martin, du 16 au 19 
avril prochain. Amis, faisons tout 
notre possible pour saisir cette op­
portunité. Envoyer les inscriptions 
au .Secrétariat régional, 77, rue de 
la Providence, Pour information: 
tél. le jour, HA. 6383; le soir, 
WA. 960G-VV.

Ÿ Ÿ -é
Délégués, partons A temps pour 

être à temps à la réunion inter- 
cerclc intime du groupe Pie X, pa. 
roisse de ITnunacuîée-Conception, à 
2 heures 30. Amis, il faut que cha­
que cercle ait son délégué à cette 
réunion. En avoir deux, c’est en­
core mieux 1 Prenous-nouB-y d’a­
vance.

•fc
Où Ton voit que nos cadets font 

preuve de vaillance! C’est un beau 
geste qu’ont fait les avant-gardes 
Notre-Dame et St-Euscbe en en­
voyant une souscription au Refuge 
Ignace Bourget. Geste qui, espé- 
rons-le, sera imité par plusieurs 
cercles. On a lancé le mouvement, 
au Comité régional, en envoyant 
une souscription de quinze piastres, 
produit d’une collecte de tous les 
membres du comité.

* * *
Avant-Gardistes! hâtons-nous, en­

voyons sans tarder nos rapports sur 
le questionnaire au sujet du pro­
chain congrès des Avant-Gardes; ce 
sera en avril. Soyons actifs et de 
plus... expéditifs.

* Ÿ *
Secrétaires correspondants! un 

devoir vous incombe: envoyez fidè­
lement le rapport îles activités de 
votre cercle. Présidents, ne crai­
gnez pas d’aller de l’avant et d’in­
former le chroniqueur des faits 
saillants de la vie de vos cercles res­
pectifs.

P. D. AL

Un cercle qui fait
honneur à la région

RAPPORT DU CERCLE PLESSIS
POUR LE MOIS DE JANVIER
Durant janvier le cercle Plessis 

a tenu trois assemblées régulières 
avec une présence moyenne de 15 
membres sur 19 inscrits. Deux 
communions générales qiit réuni 
quatre-vingt pour cent des mem­
bres. Six membres ont assisté à la 
récollection mensuelle des Anciens 
retraitants.

M. l’abbé Valois, le dévoué au­
mônier du Cercle a donné une cau­
serie aux membres sur les fréquen­
tations. Le camarade Albert Colet­
te a entretenu les membres du cer­
cle du Y.M.C.A., tandis que Eddie 
Barré a intéressé l’assistance par 
une conférence sur les dangers 
qu’amène l’abus du tabac en géné­
ral et de la cigarette en particu-1 
lier. Enfin, le cercle a prêté son 
concours â une partie de cartes or­
ganisée par les zouaves de la pa­
roisse.

Paul-Emile CHOLETTE, 
secrétaire.

Programme de 
la conférence

sur l'épargne
AU CERCLE ALBERT LOZEAU,

DIMANCHE PROCHAIN
1. —“Tu dépenses trop”, Dr Tho­

mas Guimond.
2. —“Tu ne dépenses pas assez”, 

M. Lucien Doré.
3. —“Tu te trompes d’étage”, Dr 

l.-E. Perreault.
4. —“Une répercussion funeste de 

l’épargne”, M. J. Dupuis.
5. —“Amont la côte”, M. René 

Perreault.

est libre et tous sont cordialement 
invités.

Halte-là!
ET j’ai vu et entendu dans mon 

rêve, de belles choses.
—J’ai vu tous les cercles discuter 

et commenter l’enquête sur les oeu­
vres post-scolaires. Tous les cer­
cles préparaient leurs réponses, sc 
contentant de dire ce qulils sa­
vaient. Est-ce vrai?

-J’ai entendu l’appel du comité ; besoins" achieis
> f i»<» I .1 . 1 > t «-t < • • i i ja n .... . .

Qui vive!

central demandant qu’une motion 
de félicitations soit envoyée n M. 
Renncü pour la mesure énergique 
prise à l’égard dos produits russes, 
et cet appel fut reçu avec empresse­
ment et promptement exécuté. Est­
er vrai?

-J’ai vu la vente des billets pour 
la soirée de l’Action Intellectuelle, 
qui aura lieu à la salle St-Sulpice. 
mardi soir, le 31 mars, à 8 heures 
précises, battre son plein, tous les 
cercles sc faire un devoir d’inviter 
instamment les membres à se pro­
curer dos billets pour cotte soirée 
organisée par le comité central de 
l’A.C.J.C. Est-ce vrai?

J’ai vu l’appel fait en faveur 
du Refuge Ignace nmirgcl produire 
d’heureux effets, tous les cerrles se 
faisant un devoir d’imiter l’exem­
ple donnée par les Avant-Gardes 
St-Eusèbe et Notre-Dame, et envo­
yant leurs souscriptions au comité 
régional de Montréal. F,st-re vrai?

—J’ai vu que tous les cercles se 
faisaient un point d’honneur d’en­
voyer nu moins un ou deux repré­
sentants à la Retraite Fermée orga­
nisée par le comité régional, du 16 
nu 19 avril, â la Villa St-Martin. Est­
oc vrai?

-J'ai vu que. stimuler par l'exem­
ple, les cercles Louis Veuillot, Sain­
te-Marie et Jean-de-Brébcuf, s,- fai­
saient à leur tour, ardents propa­
gandistes de notre belle revue: “Le 
Semeur”. Esl-ce vrai?

M. Henry Laureys
au Collège Bourget

Rigaud, le 20. — M. Henry Lau­
reys, directeur de l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales de Mont­
réal, donnait jeudi soir, dans la sal­
le académique du collège Bourget, 
une intéressante conférence sur 
l’enseignement commercial supé­
rieur.

Présenté à son auditoire par le R. 
p. Alphonse Gauthier, supérieur, M. 
Laureys remercia les autorités de 
lui avoir fourni l’occasion d’expo­
ser l’oeuvre à laquelle il a consa­
cré une bonne part de sa vie, et 
d’éclairer la jeunesse sur l’oeuvre 
de l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales.

D’abord, pourquoi l’enseigne­
ment commercial supérieur existe- 
t-il? L’importance grandissante des 
professions commerciales, surtout 
depuis la guerre, a fait réfléchir 
sur la nécessité d’orienter la jeu­
nesse vers les carrières productri­
ces. D’où la nécessité d’une prépa­
ration plus adéquate, afin de faire 
face aux besoins nouveaux, car les 
civilisations modernes sont domi­
nées par les progrès de la technique 
humaine. Aujourd’hui, le commer­
ce ne peut plus être réussi sans étu­
des théoriques et par le seul déve­
loppement, dans la pratique, de nos 
qualités natives. Le commerce re­
quiert des qualités indispensables 
jointes à une forte éducation, à une 
préparation sérieuse et solide.

C’est à cette préparation que vi­
se l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal, et voilà le 
pourquoi de l’existence de l’ensei­
gnement commercial supérieur.

En quoi consiste cet enseigne­
ment? Divisé en deux parties, il 
comprend la formartion générale et 
la partie technique, plus spéciale.

“La formation générale, acquise 
au collège, nous la continuons, 
nous, à notre école”, dit l’éminent 
conférencier. Et M. Laureys insis­
te ici sur la culture générale: 
“L’étendue des horizons intellec­
tuels d’un homme se mesure par 
son niveau de pensées, et la culture 
générale lui apprend à penser et à 
agir.”

En plus de la formation générale, 
l’enseignement comprend une par­
tie technique, partie indispensable 
au jeune homme, car elle lui don­
ne comme l’instrument de la carriè­
re qu’il a embrassée.

Pour réaliser le programme d’en­
seignement commercial supérieur, 
qu’a-t-on fait ailleurs? Et AL Lau­
reys, dans un rapide tableau, mon­
tre le développement de l’éduca­
tion commerciale en Belgique, en 
France, en Allemagne, en Angleter­
re, aux Etats-Unis, et au Japon.

Au Canada, la Province de Qué­
bec prend l’initiative. L’Ecole des 
Hautes Eludes commerciales, de­
mandée par la Chambre de com­
merce de Montréal, fut fondée," à 
Montréal, en 1907, par le gouverne­
ment Gouin. Elle commence ses 
cours et en 1915, elle est affiliée à 
l’Université Laval de Montréal, au­
jourd’hui Université de Montréal.

Les Universités McGill, Toronto, 
Kingston, Winnipeg et Vancouver 
établissent à leur tour des écoles de 
commerce.

M. Laureys croit bon de résou­
dre ici deux objections courantes. 
Les études ne sont pas nécessaires 
pour réussir dans le commerce, et 
l’on apporte l’exemple du “self-ma­
de man”. On peut réussir, sans 
études, dans les affaires, c’est vrai! 
Mais on ne peut généraliser une 
exception. Et, la plupart du temps, 
si l’on se demande pourquoi cet 
homme a réussi, l’on s’apercevra 
que ce “self-made man” avait des 
qualités spéciales de volonté et de 
clairvoyance, développées bien 
souvent par des études personnel­
les.

D’autres affirment que la prati­
que seule assure le succès dans le 
commerce. Non! La théorie doit 
être à la base, car la théorie com­
merciale donne à l'homme d’affai­
res un appui solide, pour parer aux 

Imbu de théorie,
l'élève s’initiera plus facilement et 
plus rapidement à la pratique.

Que fait-on à l’Ecole des Hautes 
Etudes commerciales et de quoi dis­
pose-t-on? M. Laureys montre que 
dans les cours du jour, du soir, et 
par correspondance, on mêle la 
théorie à la pratique dans les pro­
portions convenables, et que, pour 
développer l’enseignement commer­
cial supérieur, on a une bonne or­
ganisation: laboratoires, musée uni­
que en son genre au Canada, et bi­
bliothèque magnifiquement docu­
mentée.

A côté de celte partie matérielle, 
l’âme de l’Ecole, le corps profes- 
soral, est digne du respect que lui 
portent les « lèves. Au nombre de 
trente-deux, les professeurs, tous 
îles spécialistes, sont le principal 
facteur des progrès et des succès de 
1 Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales.

M. Laureys, dans une liste des 
positions occupées par les diplô­
mes de l’Ecole, montre la valeur de 
renseignement qui y est donné, par 
les sérieux résultats obtenus. “La 
jeunesse de noire école, dit le con­
férencier, est un élément important 
• le notre prospérité et de dévelop­
pement national.”

—C’est dimanche prochain, à 2 
heures p.m., nu cercle Albert Lo- 
teau. paroisse Sainte-Mnrguerite- 
Marie, coin Ontario et Bordeaux, 
qu'a lieu la grande conférence sur 
“Epargne. Que tous les cercles 
voient à ce que le plus grand nom­
bre possible de leurs membres y 
loient présents.

Au Cercle LeMoyne
—'Mercredi prochain, le 25 mars, 

lura lieu dans la salle St-Jean-Hap- 
Sste. angle des rues Rachel et Dro­
let, une soirée organisée par le ccr- 
île LeMoyne de l’A.C.J.C.

Le R. P. Marie-Emile, qui a passé 
quatre années en Europe, étudiant 
dans les célèbres universités de 
Louvain, Strasbourg et Lille, donne­
ra une conférence sur “Les sources 
du bolchevisme russe. Il y aura 
aussi chant et musique. La soirée 
commencera à 8.15 p.m. L'entrée

A. C. J. C. i

te procès
Salvail-Desrochcs

—Pour s'inscrire il !a_ retraite 
fermée: Comité régional, 77 nie de 
la Providence.

—Pour informations, téléphoner 
le lour: Harbour 6383; le soir: Wa. 
9606-w.

—Pour la propagande du Se­
meur, s’adresser au R. P. Joseph 
Paré. S.J., 1961 rue Rachel est.

N'oubliez pas d’envoyer vos 
convocations au chroniqueur du 
comité régional. 0255 St-Denis, 
Montréal.

—M. Albert Coflette, bibliothé­
caire du comité rentrai, recevrait 
aver plaisir pour compléter les col­
lections du Semeur, les numéros 
suivants: novembre 1904, septem­
bre-octobre 1905, novembre 1006. 
murs 1907, janvier 1921. octobre 
1930. S’adresser à Albert Collette, 
1961 rue Rnehel est, Montréal.

P.-D. M.

H s’esl produit un nouvel inci­
dent samedi dans la cause en an­
nulation d’éleclion contre M. A.-A. 
Desroches, ancien président de 
1 exécutif. M. le juge Fabre-Sur- 
veycr n maintenu une inscription 
en droit partielle contre certains 
paragraphes de sa défense. La dé­
fense prétendait que l’auteur de In 
requête en contestation d'élection. 
Alfred Sa 1 va il, n’élait qu’un nom 
d'emprunt et qu’il n'avait aucun in­
térêt dans l'affaire; elle prétendait 
en outre que la requête était vexa- 
toire. Salvatl répondait qu’il avait 
droit_«ie vote aux termes de l’arti­
cle 279 «le la charte municipale. Et 
le tribunal a trouvé qu’il faudrait 
une enquête tout à fait inutile pour 
établir que la requête était vexa- 
toire.

LA RADIO
CHOIX DE CONCERTS

< Lundi)
Posfcs extérieurs

WEAF
6.00 p. m. ORCHESTRE NOIR 

ET OR, sous la direction de uiidwig 
Laurier. Programme: Kiki, de 3a- 
vino; Ouverture je “Don Juan”, de 
Mozart; La Palomu, de Y radier; 
Traurmerei, de Schumann; Extraits 
de “The Fortune Teller”, de Her­
bert; La Barcarolle, valse, de Wald- 
teufei; Marche Mumnwr, de Martel; 
Amour Coquet, de FritnJ; Suite 
“From India”, de Popy.

7.15 p. nu —■ LE MONDE D’AU­
JOURD’HUI. Causerie sur “Le Bu­
reau International du Travail”, de 
James G. McDonald.

8.30 p. m. — HEURE ATLANTI­
QUE ET PACIFIQUE. Artistes: 
Frank Parker, Carlton Baxill, té­
nor»; Stanley McClelland, baryton; 
Emile Côté, basse; Irving Weill, 
accompagnateur; Orchestre sous 
la direction de Harry Horljck.

9.30 p. m. — PROGRAMME GE­
NERAL MOTORS. Artistes: quatuor 
masculin; Orchestre sous la direc­
tion de Frank Black.

10.00 p. m. •— Les Aventures de 
Sherlock Holmes.

10.30 p. m. — RYTHME SYM­
PHONIQUE. Artistes: Vaughn de 
Leath, contralto; Orchestre sous la 
direction de Hugo Mariani.

WJ Z
6.15 p. m. — LE CHOEUR MOR­

MON. Edward P. Kiiinball, organis­
te; Diroction du choeur: Anthony 
C. Lund.

7.45 p. m. — PROGRAMME ROXY. 
Artiste: Anne Roselle, soprano-so­
liste; Erno Rapee, chef d’orches­
tre.

8.30 p. m. — MUSIQUE RUSSE. 
Balalaikas russes sous la direction 
de Alexander Kiriloof et Lew Con­
rad, chanteur.

10.00 p. m. — PROGRAMME 
STROMBERG-CARLSON. sous la di­
rection de G. F. Harrison: Marche 
Héroïque, de Saint-Saëns; Extraits 
de “Scipio”, solo de basse, par Ren 
T. Weaver; Shepherd’s Hey, de 
Grainger; Air, de Bach; Espana, 
de Chnbrier.

11.00 p. m. — ORCHESTRE NOIR 
ET OR, sous la direction de Lud­
wig Laurier. Programme: Ouvertu­
re de “Preciosa”, de Waber; Pensee, 
de Godard; Extraits de “La Gran 
Via”, de Valverde; Cloches du Soir, 
de Ropartz; Méditation de “Thaïs”, 
de Massenet; Eie Schoenbrunner, de 
Lanner; Chanson de Pierrot, de Dri-
o; At Sunrise, de “Desert Suite”, 
e Grunn; Heure du Crépuscule, de 

Savino.
WLVL

6.15 p. m. — “Question Box”, ré­
ponses par le R. P. J. B. Harney, 
pauliste.

7.30 p. m. — “Divine Contacts”, 
causerie par ML l’abbé E. L. Cur­
ran.

CHOIX DE CONCERTS
(Mardi)

Postes extérieurs
6.00 p.m., ORCHESTRE NOIR 

ET OR, sous la direction de Lud­
wig Laurier.

7.00 p.m., AU SERVICE DES VO­
TANTS. — Causerie par William 
Chenery, et quelques mots aussi 
d’A. Cressy Morrison, président de 
la Ligue américaine tarifaire, sur 
“Le tarif et le prfx des vivres”.

8.00 p.m., PROGRAMME BLACK­
STONE. — Artistes: Julia Sander­
son et Frank Crumit, solistes; mu­
sique de scène sous Ja direction de 
Jack Shilkret.

9.00 p.m., PROGRAMME MCKES­
SON. — Quatuor Armchair, et con­
cert d’orchestre.

9.30 p.m., LES GAIS BOULAN­
GERS. — Artistes: Harry Carroll, 
compositeur; Phil Dewey, baryton; 
Sigmund Spaeth, maître de cérémo­
nies; trio de violons; orchestre 
sous la direction de Franck Black.

WJZ
6.30 p.m.. L'ORCHESTRE SA­

VANNAH LINERS, sous la direc­
tion de Dana S. Merriman.

7.45 p.m., AVENTURES DE POL­
LY PRESTON: incidents de la vie 
d’une jeune Américaine, avec in­
terludes de musique.

9.00 p.m., PROGRAMME HOUSE­
HOLD CELEBRITIES, avec orches­
tre sous la direction d’Adolphe Du­
mont.

10.00 p.m., OEUVRES DES 
GRANDS COMPOSITEURS, avec 
orchestre sous la direction de Hu­
go Mariani. Arcadie Birkenholz, 
violoniste.

11.00 p.m., L’HEURE DU COU­
CHER, sous la direction de Lud­
wig Laurier.

WABC
6.00 p.m., CONCERT BARCLAY, 

sous la direction de Harry Tucker.
- Programme : Marche Militaire, 

de Schubert ; Extraits de “Marita- 
na”, de Wallace; Tango: Adios 
Amor, d’Antonini; Danse au clair 
de lune, de Lincke; Berceuse de 
“Jocelyn", de Godard, solo de vio­
loncelle, par Samuel Young; Valse 
du Danube Bleu, de Strauss; Ex­
traits de “Little Nemo", de Her­
bert.

WLWL
6.15 p.m., "PRAYER AND THE 

HEART", causerie religieuse par 
l'abbé J. A. Daly.

7.30 p.m., “THE FOOL’S PARA- 
DISK”. causerie religieuse par le 
R. P. T. J. Sanderson, C. SS. R.

L’HEURE PROVINCIALE
Directeur de l’Heure Provincia­

le: M. Edouard Montpetit; direc­
teur artistique et annonceur: M. 
Henri Letondnl.

1—Causerie: “La Faculté des 
Sciences”. Docteur Georges Baril.

2 Opérette: “Ça, c’est l’bou- 
quet!” Pièce en 1 acte de Fernand 

i Beissier. Musique de Georges Zuc- 
ca. Personnages: Jacqueline, Mlle 
Fabiola Poirier; Paul. M. Fournier 
de Belleval. a) Introduction (or­
chestre); b) Couplets de Jacqueli­
ne; e) Sérénade (Paul); d) "Elle 
s’appelle Virginie”; c) Couplets de 
Paul et Jacqueline; f) Duo de valse 
chantée; g) Duo final: “Oui, ça 
c’est l’bouquct”.

L'Heure Provinciale, transmise 
par le Poste C.K.A.O., de 8 A 9 heu­
res, pour mardi le 24 mars 1931.

PROGRAMMES DE LUNt • 
Postes Toc aux

CFGF
9.00 Trio du Parnasse.

10.06 L’heure ensoleillée.
11.15 Programme Toile* Laundries 

Ltd.
11.30 Pièces d'orgue.
12.00 Su 1 < s ailes «le la chanson. 

(N.B.C.)
1.00 Cotes de la Roursn 

« 1.18 Orchestre des Palais d’Or. N.

B. C.
1.30 Ensemble musical.
2.00 Heure Wilder.
3.00 Programme de la salle Ross.
4.00 Heure Canadian Electrical.
5.00 Musique Hartney’s Eventide.
5.55 Température, programme et 

l’heure.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Cotes de la fermeture de la 

Bourse.
7.00 Amos n’ Andy, N.B.C.
7.15 Programme des Indes Occi­

dentales.
7.30 Phil Cook, N. B. C.
7.45 Causerie sur l'aviation.
8.00 Orch. du Mont-Royal.
9.30 Norman Heshorn, violoniste, 

et Edmond Trudel, pianiste.
10.00 Stromberg-Carlson.
11.00 Orchestre Paramount.
11.30 Résultats du hockey et l’heu­

re.
CKAC

8.00 L’heure du déjeuner.
9.00 Récital de chant par Jack 

Van Der Straten.
10.00 Disques.
10.15 Récital de piano.
10.30 L’ouverture de la Bourse.
10.45 Causerie française sur le me­

nu quotidien.
11.00 L’heure exacte. Le menu quo­

tidien, causerie en anglais.
11.15 Nouvelles, Bourses, Tempé­

rature et disques.
12.00 Programme “Therconoid Old 

Tymcrs.
12.30 Bourses de Montréal et de 

New-York.
12.45 Récital d’orgue de la salle 

Tudor chez Ogilvie.
1.15 Disques.
1.30 Déijeuner du club Canadien 

au Windsor.
2.00 Causerie faite sous les auspi­

ces du Conseil national 
d’éducation.

3.45 Clôture de la Bourse. L’heu­
re exacte.

4.00 Transmission des nouvelles 
du Nord.

4.15 Disques.
4.30 Programme de tante Mary 

Duncan.
5.00 L’heure du thé du Ritz-Carl- 

ton.
5.30 Les “Melody Boys”, du club 

Maroons.
6.00 Température. Sommaire des 

émissions de la soirée.
6.05 Fédération des Oeuvres so­

ciales de santé.
6.15 Cours du professeur C.-T. 

Teakle.
6.30 Variétés offertes par la mai­

son “Lasalle Coke”.
7.00 Causerie de Fonde Joe.
7.30 Menu musical Aylmer.
8.00 Programme Wm. Wrigley.
8.30 Programme Eveready.
9.00 Programme de la Living 

Room Furniture.
10.00 Programme des Imperial Joy- 

casters.
PROGRAMMES DE MARDI 

Posres focaux
CFGF

9.00 Trio du Parnasse.
10.00 Les gloires du matin, NBC.
10.15 Studio.
11.30 Programme Ross Grafton.
11.45 Sweet and low, NBC.
12.00 Programme Blackwell,
12.15 Variété» vocales, NBC.
12.30 Stujio.

1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Musique Pennsylvania, NBC.
2.00 Maurice Marchand, pianiste.
2.15 Breen et Derose, NBC.
2.30 Edna Wallace Hopper, NBC.
2.45 Sisters of the SkiUett, NBC.
3.00 Programme de la salle Ross.
4.00 Heure Canadian Electrical.
5.00 Musique Hartney’s Eventide.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Cotes de la fermeture de la 

Bourse.
7.00 Amos ‘n Andy, NBC.
7.15 Programme Fess Oil.
7.30 Phil Cook, NBC.
7.45 Orchestre Mont-Royal.
8.30 Hancock et Goodheart. NBC. 
8.4f> Upjohn’s Revenge, NBC.
9.00 Orchestre et solistes.
9.55 Les résultats du hockey.

10.00 L’heure française.
10.45 Johnny Marvin, NBC.
11.00 L’heure du coucher, NBC.
11.30 Résultats du hockey. Heure.

CKAC
8.00 Heure du déjeuner.

10.00 Disques.
10.15 Récital de piano.
10.30 L’ouverture de la Bourse de 

Montréal.
10.45 Causerie française sur le me­

nu quotidien.
11.00 Causerie anglaise sur le menu 

quotidien.
11.15 Nouvelles. Températures. Dis. 

ques.
11.30 Programme de l’Association 

canadienne - française des 
aveugles.

11.45 Le trio instrimental du poste 
CKAC.

12.00 Les Ambassadeurs Saphn.
12.15 Mélodies.
12.30 Bourses de Montréal et de 

New-York.
12.40 Récital d’orgue de la salle 

Tudor.
1.15 Déjeuner du club Rotary.
2.00 Causerie faite sous les auspi­

ces du Conseil national d’édu
cation.

3.45 Clôture de la Bourse. L’heu­
re exacte.

4.00 Transmission des nouvelles 
du Nord.

4.15 Disques.
4.45 Causerie sous les auspices du 

club d’aéroplanes modèles de 
Montréal.

5.00 Orchestre du Windsor.
5.30 Programme Flo-Crlnzc.
6.00 Température. Sommaire des 

programmes de la soirée.
6.05 Fédération «les Oeuvres so­

ciales de Santé.
6.15 Récita) d’orgue du Dr Saun­

ders.
6.45 Mlle Idola St-Jffln.
7.00 Programme Montrose.
7.30 Causerie sous les auspices de 

l'Institut professionnel du ser­
vice civil.

7.45 Concert du Ritz.
8.00 L'Heure Provinciale.
9.00 Concert du C. N.

10.000 Orchestre symphonique Mol- 
son.

RADIO-GAZETTE
William Duncan Herridfe, qui 

vient d'être nommé ministre du Ca­
nada aux Etats-Unis, ainsi que sir 
Henry Thornton, président du Ca­
nadien National: le consul général 
des Etats-Unis au Canada, M. Wes­
ley Frost; le colonel L.-R. Lafléc.he. 
président de la Légion canadienne; 
de mémo que M. Ralph T. O’Neil, 
commandant national de La légion 
américaine, prendront La parole ce 
soir à 9.30 p;m.. poste WJZ, nu 
cours de lu réception qui sera don­
née « M. O’Neil à l'hôtel Msnt-Royal 
de Montréal. M. Hanford MwcNider, 
ancien commandant de la Légion

cit ministre des Etats-Unis au Cana­
da agira comme maître de cérémo­
nies.

—Le président Herbert Hoover, 
des Etats-Unis, prononcera huit al­
locutions à la radio en deux mois, 
au retour de su croisière dans la 
mer de» Caraïbes. La première de 
ces allocutions aura Bien le 13 avril 
et la ‘dernière Bc 16 juin. Quatre de 
ces allocutions seront prononcées 
de Washington. Le 13 avril, H par­
lera aux représentants de la Croix 
Rouge américaine et, le lendemain, 
aux délégués pan-américains, qui 
sera le Pan-American Uag. I,es da­
tes des autres causeries seront an- 
noncées plus tard. 

—Renée Ghemel, grande vio4o- 
■niste française de concert, figurera 
au programme Victor, le 19 avril 
prochain, à 7.30 p.m., poste WEAF. 
Renée Chem et est regardée comme 
la plus grande violoniste française 
à l’heure actuelle.

—Lou Rade-rman, violoniste, que 
l'on entend souvent aux program­
mes de ia NBC, est entré aux stu­
dio» de ia compagnie l’autre jour, 
portant sous le bras un violon 
Guarnerius évalué à $10,600. H 
n’était que prêté, car Radenman 
faisait réparer son Stradivarius qui 
valait encore plus chef, soit 
$25,000.

A. A.
—...^----- , __ S
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H. Labrecque, I.C.
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A. Emile Benuva:». C.A. David RobiUard. C.A. 
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Jarquee La Hue. C.A.
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Syndics et Liquidateurs
Téléphone: HArbour 2636

Québec Montréal
Edif. Banque Canadienne 721, Edtf. Inauranm 

Nationale Exchange
71, rue St-Pierre. 276, St-Jacnuea O.

Raymond Beausoleil, 1. C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-.Iacques O., HA. 1841 
Chambre SIS

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
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ANGLO-AMERICAN COAL. 

CORPORATION
Toil* les charbons anthracites et 
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Livraison dans toute la ville.
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Morency Frères, Pmitée
458. Ste-Catherine E. HAr. 6891

Encadrement — Dorurs — Matériel 
d’artistes.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes gravures sur bols. etc.
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Le coeur du foyer
QUATRIEME CONFERENCE DU 

R. P. GUITTON AUX DAMES
Le R. P. Georges Guitton, prédi­

cateur du carême à Notre-Dame, a 
prononcé vendredi après-midi sa 
quatrième conférence aux dames.
Il a parlé de la femme comme char­
me et coeur du foyer. Voici le ré­
sumé de cette conférence:

“Si le mari est la tête, écrivait 
récemment Pie XI, dans son ency­
clique sur le mariage chrétien, la 
femme est le coeur; et comme le 
premier possède la primauté du 
gouvernement, celle-ci peut et doit 
revendiquer pour sienne cette pri­
mauté d'amour”.

Pourquoi le charme et la beauté 
de la femme? C’tst qu’en embellis­
sant son foyer, elle sache y retenir 
le mari, les enfants grandis. Cette 
coquetterie, cet art de plaire, ne 
l’exerce-t-pn pas trop souvent pour 
ceux du dehors, “quand on sort”?
— Il y a, certes, une parure qui 
convient pour le dehors, et une qui 
est de mise à l’intérieur; mais que 
cette simplicité ne soit jamais né­
gligence, qu’elle soit seyante et gra­
cieuse.

Le foyer est embelli par la pré­
sence et la stabilité de la femme.

'11 faut des oeuvres, parce qu’il y a 
des misères à soulager, mais que 
les oeuvres soient surtout l’occupa­
tion de la jeunesse, de l’âge mur, et 
de celles à qui la Providence a ac­
cordé avec parcimonie les joies de 
la maternité, et qu’Elle a prédispo­
sées par là, à être mères des au­
tres. Mais quand on a une nom­
breuse famille, surtout quand les 
aînés atteignent l’âge difficile de 
13 ou 14 ans, la première oeuvre 
de la mère doit être l’assiduité au 
foyer; la mère doit empêcher à tout 
prix que la famille puisse paraître 
aux jeunes “le monde où l’on s’en­
nuie”. Il n’est nullement nécessai­
re pour cela d’introduire chez soi 
toutes les distractions bruyantes et 
frivoles qui excitent seulement le 
désir d’aller en chercher au de­
hors, de plus bruyantes encore.

Un point surtout exaspère les 
jeunes gens: ce sont les querelles 
incessantes. Le livre des “Prover­
bes” dit “qu’elles sont comme une 
pluie sans fin”. Si l’on multiplie à 
tout propos et hors de propos les 
observations aux enfants, on risque 
de troubler la paix de la famille. Il 
n’est pas seulement inutile mais 
aussi dangereux, de rabattre les 
oreilles des grands garçons avec 
des comparaisons entre hier et au­
jourd’hui. On n’arrive qu’à les dé­
primer et à les décourager.

Parlons-leur plutôt de leur ave­
nir, et aidons leur jeunesse à pren­
dre son vol.

Plût au Ciel que toute femme ré­
ussit à acquérir dans son foyer l’in­
fluence que possédait auprès de 
sàint Louis, Marguerite de Proven­
ce. Au grand étonnement des Mu­
sulmans, saint Louis consultait la 
reine au sujet des plus graves dé­
cisions. “car, disait-il. elle est la 
dame de mes pensées”.

Mais quand les plaintes ont P°Vr i ntent ‘le*1 objet des écarts de conduite, la | sOUS trois 
mère doit-elle tout laisser passer snnnM ]f> 
sans rien dire"' D’abord, elle doit 
tout faire pour prévenir ces crises; 
elle doit gagner l'affection de ses 
enfants, et la garder.

Pour être pleinement le charme 
et le coeur du foyer, il faut savoir 
prier. Monique vivait, et cela n’em­
pêcha pas le prodigue Augustin, 
mais Monique priait, et Augustin 
devint un saint.

“Cependant, Mesdames, conclut 
le prédicateur, je n’ai garde d ou­
blier que dans notre belle langue 
française, dont vous êtes au Cana­
da si jalousement conservatrices, 
le coeur n’est pas seulement sym­
bole d’amour, mais aussi de cou­
rage.

Donner du coeur, nous savons 
ce que cela veut dire: que ce soit 
aussi notre rôle au foyer! La noble 
mission que celle-là! Quand les for­
ces morales du mari, des grands 
fils ou des frères aînés sont a bas, 
leur donner le coup de remontoir

A la Basilique
M. le chanoine Harbour traite de 

la legislation du mariage

LE MARIAGE CHRETIEN 
V.—-La législation du mariage

Monseigneur,
Mes Frères,
Le sermon d’aujourd’hui portera 

sur la législation matrimoniale et 
traitera des causes de mariage ou 
encore, comme on dit, mais très in­
correctement, des annulations du 
mariage.

De temps en temps une action en 
nullité de mariage, assez peu extra­
ordinaire en soi mais célèbre et re­
tentissante à raison de la position 
sociale, du nom ou de la richesse 
à millions des intéressés, est prise 
en cour de Rome.

La sentence, dictée par la justi­
ce et en conformité avec le droit 
ecclésiastique, vient quelque temps 
après. Si elle est favorable aux in­
téressés, une presse hostile s’en em­
pare pour l’exploiter et la retourner 
contre l’Eglise. Et, grâce au peu 
d’esprit de foi d’un certain nom­
bre de catholiques, grâce surtout à 
leur ignorance des choses élémen­
taires de la législation ecclésiasti­
que, ces considérations ne man­
quent pas de rapporter un réel suc­
cès de publicité.

L’Eglise est une société spirituel­
le, parce que sa fin, qui est le salut 
des âmes, et les moyens à sa dispo­
sition : la grâce sous toutes ses for­
mes, sont spirituels.

Comme telle, l’Eglise est une so­
ciété complète, parfaite. Etant com­
plète et parfaite, elle est indépen­
dante dans son domaine propre, le 
domaine des choses spirituelles.

Or le mariage étant un sacre­
ment, est chose spirituelle. Donc 
l’Eglise a sur le mariage le droit le 
plus absolu.

Mais si l’Eglise a plein droit sur 
les sacrements, elle peut donc légi­
férer, faire des lois concernant le 
mariage.

Et qu’est-ce que légiférer sur le 
mariage, qui est un contrat et qui 
le demeure après son élévation à 
l’état sacramentel, sinon détermi­
ner les conditions de sa validité?

Pour ce qui est du mariage, c’est 
le contrat naturel, c’est l’échange 
de consentement qui est constitutif 
du sacrement. A cela, l’Eglise ne 
neuf rien changer. Mais comme 
c’est elle qui a choisi le consente­
ment des parties pour en faire le 
signe extérieur et sensible de la 
grâce, elle peut bien, et à plus forte 
raison, déclarer dans quelles cir­
constances, dans quelles conditions 
ce consentement contractuel sera 
valide ou ne le sera pas.

Or, ces conditions de validité du 
mariage, c’est ce qu’on appelle les 
empêchements. Et comme il y a 
trois éléments en présence içi: les 
personnes qui contractent, le con­
sentement qu’elles donnent et la 
manière de donner ce consente- 

empêohements se groupe 
chefs: l’habileté des per­

sonnes, le consentement, et la for­
me extérieure de la célébration 
des mariages. (les empêchements 
ne sont pas le fruit du caprice ou 
de l'arbitraire, mais ils visent tous 
à sauvegarder les intérêts et la li­
berté des conjoints, la santé, et par 
conséquent le bonheur des généra­
tions, la securité et la paix du l 
foyer, l’uni lé sociale, les droits de 
Dieu et ceux de l’homme, l'hon­
neur et la bonne renommée du ma­
riage lui-même. D’autre part, pour 
être efficaces, ils devaient avoir une 
sanction. Et la sanction, la seule qui 
peut vraiment aider les lois du ma­
riage à atteindre leur fin, est celle 
qui donne aux empêchements po­
sés par l’Eglise la force d’invalider 
le mariage,

Donc, si un mariage est contracté 
en dépit de l’existence d’un empê­
chement dirimant (car les autres 
ne concernent que la licéité du ma­
riage), ce mariage est de plein droit 
nul et invalide.

Comment d’Eglise fait-elle la re-
Quand le grand ressort de l’éner- cherche des empêchements, 
gie parait bloqué, lui rendre son Vous savez, qu’avant le mariage, 
jeu normal; s'il est cassé, le rein- elle ne néglige rien pour découvrir 
p]acer pitr un meilleur. A tous re-! s’ils existent. Elle interroge les intc. 
donner du coeur; faire que tout cessés et leurs parents, leur deman­

de «les documents, certificat de 
baptême et autres si c'est nécessai­
re: enfin, elle fait appel à l'esprit 
publie et à la conscience de tous

marche et que Dieu soit content...
Y a-t-il au monde rôle plus magni­
fique?
M-îi's ’"rhiToï'fme' „«-nI«H**»» « ta K.lWi-

en leur demandant, comme un de­
voir grave, de déclarer les empê­
chements qu’ils pourraient connaî­
tre ou soupçonner.

Si elle ne découvre l'empêche­
ment qu’après la prétendue célébra­
tion du mariage, alors elle ne peut 
pas, en tout honneur et dignité, ne 
pas le déclarer nul.

Mais avant de porter une déci­
sion qui peut avoir des conséquen­
ces extrêmement graves, elle s’en­
toure de toutes les précautions de 
la plus minutieuse prudence, elle 
donne des gages d’une justice inat­
taquable.

A cette fin, elle a d’abord cons­
titué des tribunaux dont les mem­
bres doivent fournir des garanties 
de savoir et d’intégrité.

Elle a établi et elle suit les rè­
gles d’une procédure qui n’ont rien 
de secret.

Pour ne pas se laisser surpren­
dre, elle donne comme principe ini­
tial à ses juges d’incliner en fa­
veur du mariage la présomption du 
droit, ce qui les oblige à être d’of­
fice pour le maintien de la validité.

Elle exige deux jugements con­
cordants sur trois, pour une sen­
tence définitive. Et ici encore, 
pour se mettre d’emblée aù-dessus 
de tout soupçon, voici comment se 
recrutent les tribunaux:

lo D’abord un premier tribunal 
constitué non pas par n’importe 
quel clerc, mais par l’évêque du 
diocèse qui seul a ce droit.

2o Un premier tribunal d’appel 
ou de première instance- qui se 
trouve chez l’archevêque de la pro­
vince ecclésiastique; et enfin 
deuxième recours qui doit se faire 
à Rome, aux tribunaux de l’Eglise 
universelle. Comment se fait-il, 
dit-on, que les cas bien connus de 
succès en séparation sont toujours 
ceux de puissants? Est-ce que l’ai~ 
gent ne ferait pas céder la rigueur 
des principes? Objection facile à 
réfuter. Lorsque tel mariage de 
noble, ayant à redorer un vieux et 
très honorable blason, avec une 
milliardaire d’un jeune pays plus 
riche en or qu’en titres, a lieu, la 
presse de tous les mondes en est 
remplie. Que s’il arrive que ce mê­
me couple, après des déconvenues, 
des ennuis, des scandales peut- 
être, obtienne une sentence favora­
ble dans une cause en déclaration 
de nullité, ce sera encore la même 
publicité déraisonnable que lors du 
mariage. Mais à qui la faute si tout 
le monde en parle?

Avec notre besoin de critiquer et 
de juger, avec notre soif de scan­
dale, nous ne sommes jamais plus 
contents que lorsque nos critiques 
peuvent atteindre plus haut. Men­
talité catholique? Oui, en vérité, la 
belle disposition d’esprit et qui fait 
bien peu d’honneur à nos senti­
ments de respect envers l’Eglise 
notre Mère!

Et pourtant si l’on s’était donné 
la peine d’ouyrjr un manuel d’his­
toire de l’Eglise, on aurait vu tout 
ce qu’elle a sacrifié pour sauvegar­
der l’honneur et la solidité du ma­
riage et qu’elle n’est pas prête à re­
noncer à toute cette gloire pour 
quelques pièces d’argent. Quelques 
pièces d’argent! 11 arriva un jour où 
l’Angleterre et l’Allemagne furent 
remuées plus que jamais par les 
passions qui ont perdu Solomon et 
tant d’autres grands de ce monde. 
Henri VIII veut épouser Anne de 
Boleyn, du vivant de Catherine 
d’Aragon; Philippe de Hesse songe 
à posséder deux épouses à la fois. 
Albert de Brandebourg brise les 
liens qui l’attachent à l'autel et 
forme les noeufs d’une union adul­
tère et sacrilège. C’en est fait de 
rattachement de plusieurs pays à 
l’Eglise, si elle ne veut pas en ra­
battre de sa sévérité. Pourtant le 
Pape Clément VIII sacrifiera l’Al­
lemagne et l’Angleterre.

Mes frères, l’Eglise, plus que tout 
autre, mérite votre confiance.

L’accusateur, c’est la presse en­
nemie, payée pour jeter l'ivraie 
dans le champ du père de famille; 
c’est, le catholique tiède, enfant dé­
naturé qui épie sa propre mère 
pour tâcher de la surprendre on 
faute et qui ne voit pas sur son vi­
sage cette beauté sans ride, cette 
jeunesse éternelle qui chasse tout 
soupçon et force l'amour.

Enfin, celui qui doit avoir con­
fiance et affection pour elle, c’est 
vous, c'est nous, c’esjt chacun d’en­
tre nous. Alors notre devoir n'est-il 
pas clairement indiqué? Ne devons- 
nous pas, dans l’élan de notre

amour, nous lever avec fierté et 
dire:

Gloire a l’Btftise, gardienne désor­
mais du mariage chrétien!

Vainqueur de tant et de si consi­
dérables attaques au cours des âges, 
elle sera encore vainqueur et de la 
calomnie de ses ennemis déclarés 
et des lâchetés de ses propres en­
fants qui refusent de la défendre ou 
même vont jusqu’à la trahir.

Gloire à l’Eglise catholique, gar­
dienne incorruptible du mariage 
chrétien.

BON A SAVOIR
MEUBLES EN CANNE OU OSIER.

Pour nettoyer et serrer, et aussi 
pour les empêcher de se briser, 
mouillez-les parfaitement avec de 
Peau chaude; faites-ies sécher au 
vent ou au soleil.

PLANCHERS
Faites briller les plancher en bois 

dur avec un Ifnge en laine plongé 
dans un mélange composé de deux 
parties d’huile de Un bouillie, et 
une partie de térébenthine; frottez 
en suivant le fil du bois,

POUR BLANCHIR LTVOIRE
Exposez les objets à la lumière du 

soleil pendant quelques jours, après 
les avoir enduits d’une légère cou­
che de térébenthine. On peut aus­
si les faire tremper dans Peau oxy­
génée. Ces procédés n’altèrent en 
rien l’ivoire.
NETTOYAGE DU VIEIL ARGENT

Savonnez les objets dans une eau 
chaude saturée de savon noir, et 
séchez-les dans de la sciure de bois. 
Frottez ensuite au moyen d’un chif­
fon imprégné de pétrole; on rince 
à l’eau chaude et on donne un der­
nier coup avec une peau souple.
PARAPLUIES, TACHES DE BOUE

Un simple brossage suffira. Si 
cela ne suffit pas, cependant, frot­
tez les taches avec de l’eau dans la­
quelle vous aurez versé quelques 
gouttes d’ammoniaque, ou bien avec 
une infusion de thé très fort.

Pour l’Oeuvre
de la Réparation

A une récente réunion de l’oeuvre 
de la Réparation à la Sainte-Face, 
Mme Jos/Mercure donna une confé­
rence sur le but de l’oeuvre et il 
fut décidé, tel que suggéré par M. 
Victor Lagardc, qu’une partie de 
cartes aurait lieu le 10 avril pro­
chain, à la salle de l’école Marie-Im- 
maculée, rue Marie-Anne, angle Gar­
nier, à 8 heures du soir.

Pour tous renseignements, s’adres­
ser à l’Oeuvre même, 4318 rue Pa­
pineau. _____ _

Aux Ecoles ménagères
467, EST. RUE SHERBROOKE
Demain, à 2 heures, démonstra­

tion culinaire aux Ecoles Ménagè­
res Provinciales, en l'honneur de 
La fête de Pâques.

Menu: Jambon pasealin. Salade 
poulette, Corbeille meringuée, Ge­
lée noire.

Décorations variées aux couleurs 
pascales, pour tous les mets con­
fectionnés devant l’auditoire.

Jeudi, de 2 heures à 8 heures, ex. 
position de tous les travaux des élè­
ves: art culinaire, ouvrages divers 
à l'aiguille, modes et fantaisies.

La direction compte que toutes 
les élèves se feront un devoir d’ap­
porter le fruit de leurs efforts de 
l’année.

Des prix nombreux seront distri­
bués à partir de 8 heures 30 du 
soir.

Tout envoi pouvant être donné 
comme récompense, sera reçu 
avec gratitude.

Le lundi de Pâques, 6 avril, tous 
les cours reprendront avec des 
nouvelles et îles anciennes élèves, 
et ces leçons finiront la semaine 
du 8 juin. L’inscription bat son 
plein.

Partie de cartes chez les 
Sourdes-muettes

Assisteront à la partie de cartes 
qui aura lieu* le mercredi, 8 avril, 
à trois heures de l'après-midi, dans 
les salles de l'Institution, au profit

PETITES AFFICHES 
- Tarif -

TOOT BS DEMANDES — I/icattona. 
mataon*. chambre*, magasins, etc. 
—A vendre. Perdit. Trouve, ete— 
1 eou le mot, minimum 35 eoue.— 
la meme annonce, un mol*, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 aoua par us- 
ee.tion.

CARNET MONDAIN, ate.-^tl.OO par 
incertlOB.

Elèves demandés
Le Professeur Alexandre Du­

mas, bachelier et linguiste, en­
seigne latin, français, espagnol, 
anglais, allemand; prépare aussi 
aux brevets. Enseignement in­
dividuel ou collectif. 735-A, 
avenue Outremonf. Tél. ATIan- 
tic 0985.

 0-4-31

Instituteur demands position
Instituteur diplômé cours primaire com­

plémentaire, dix années d'enseignement, 
excellentes recommandations. demande 
position pour septembre prochain. Ville 
ou campagne. Casier 76, le Devoir".

TERRAIN A VENDRE
Avenue Delorlmler, prés tramways et 

école. 1 lot 50 x 100. Appeler Brous- 
seau, HArbour 8462, DUpont 4492 25-3-31

Côté est boulevard des Ormes. 2 terrains, 
50 x 100, prés tramways. Appeler F.-J. 
Brousseau, HArbour 8462, DUpont 4492.
. 25-3-31

MAISON A VENDRE
842-844 Boulevard Gouln Est, vls-A-vls 

église Sault-au-Récollet, $4,500. Appeler 
F.-J. Brousseau. HArbour 8462, DUpont 
4492. 25-3-31

MAISON D’ETE A VENDRE
Laval de Montréal.—Près rue Notre-Da­

me, 8 pièces, eau et électricité. Terrain 
150 x 100 — Arbres fruitiers et d'ornemen­
tation — Arbustes A fleurs — Accessoires 
de Jardin. S'adresser A DUpont 0176.

30-3-31

DURANT COACH A VENDRE
DURANT 1928, 13,000 milles, en parfaite 

condition. Plusieurs extras tels que: pro­
jecteur de fossés, chaufferette, allume-cl-
«arettes automatiques ou cigares, cadran 

Jours, avertisseur extérieur de belle ap­
parence. Faut voir. Comptant seulement. 
Un particulier. Tél. DUpont 0902.

MAISON A LOUER
Beau logement de 7 pièces, rue Christo­

phe-Colomb,, 3ême plancher, voisin école 
et église, éclairé, chaud, planchers en bols 
dur, système de chauffage, "heater" A gaz, 
dépense. Tél. CAI. 8219-J.

LOGEMENTS A LOUER
Rue Qarnler entre Mont-Royal et Ma­

rie-Anne. un 2éme et un 3éme étage, 4 
pièces très modernes et très grandes, cui­
sine et salle à dîner fermées, cabinet A 
argenterie ainsi que "dépense”. Pas de 
ménage A faire. Prix $30.00 Tél, AMherst 
1656, 4417 Garnier. j.n.o.

Rue Foueher. 8465-A, 2ème étage, 4 piè­
ces chauffées. Très modernes. Près Llcge. 
Service d'autobus A la porte. Lover $26. 
S’adresser A 8467 Foueher. DUpont 0176. 

' 30-3-31

fie l'oeuvre, sous la présidence 
d’honneur de Mme Henry George 
Carroll: Mmes Hector Rarsalou, A. 
St-Pierre, Julien Brosseau, Thomas 
Dussault, F. M. G. Johnson, J.-J. 
Joubert, Ed. Sawyer, Yvonne La­
montagne, Blanche Drouin, Kd. 
Montet, C. Gagnon, Ernesl God- 
bout, A. ftoiirassa, C. Gagnon, Oli­
vier Demers, A.-E. Bessette, A. Fa- 
vreau, Louis Bourgeois. J.-P. 
Doyon, J. Brossard, C.-E. Walland, 
L. Joubert, W. Payette, A. Ouimet, 
R. Désauteis, E. Désauteîs. E. La- 
londe, J.-F. Vallée, C. Marchand, H. 
Gervais, J.-B.-A. Alarie, J.-R. La­
marche, Arsène Lamy; Mlles Cécile 
Lamarche, M.-A. Lamy; Mmes IV 
P. Martin, A. S. Mc.Nichnls, J.-B. 
Const,antineau, J.-W. Qucvilion, N.- 
A. Pepin, J. \V. Fabric, J,. Denis, 
A. Messier, M.-H. Brunet. P.-Z. Na- 
don, M.-R, Portelanre. Les person­
nes qui désirent se procurer des bil­
lets pour la partie de cartes sont 
prtec.s de s’adresser à l’institution. 
3725, rue St-Denis..

Pour renseignements, appeler: 
MArquelte 7410.

Première communion 
des enfants infirmes

La permière coiiimtmlon, à l'Eco­
le des Enfants Infirmes, aura lieu le 
imercredi, 25 courant, à 8 heures de 
l'avant-midi, à la chapelle de l’hô­
pital Sainte-Justine, et la confirma, 
tion, à 3 heures «le l’anrès-midi. 
Marraines et amies de l’Ecole sont 
spécialement invitées.

Pour tous renseignements, appe­
ler Mme Gibeau, secrétaire de l’E­
cole des Enfants infirmes, DUponl 
3702.

E A T O N
Les robes à jaquette

et les
très jeunes filles

Elles vont si bien ensemble!... Les robes à 
jaquette sont d’une allure si jeune et si élé­
gante!... Vous serez certainement charmée 
de la belle variété à notre rayon pour très 
jeunes filles.

i ■**(» ,1 > (•

's

-O il

m

3
.4. .Comme robe à deux fins, il est difficile de trouver 
mieux que celle-ci. en crêpe de vraie soie, nuance 
turquoise. Voyez l’élégance du modèle. En tailles 13 
à 17.

25.00
11 Très à la mode par sa Jaquette genre boléro. Avec 
ta note gaie de l’imprimé. En dépit de son bas prix, 
eet/e robe est en vraie soie, bleu capitaine. Tailles 13 
à 17.

10.95
C. En crêpe de vraie soie bleu marine, avec corsage 
en dentelle de toile... est-ce assez nouveau? Manches 
courtes sous ht jcuiuette. lias de la jupe par plis. 
Tailles 13 d 17.

25.00

An troisième chez Eaton—Centre

^T. EATON C?,
OC MONTA**!.

mtco

Petite vie des saints
23 mars. — SAINT ALPHONSE TO- 

RIBIO, archevêque de Lima
Ses études terminées, Alphonse 

Toribio, qui ne songeait nullement 
à entrer dans les ordres, exerçait 
aver, une grande réputation d’inté­
grité, une magistrulurc à Grenade. 
Or, l’archevêché de Lima vint à va­
quer. Le roi Philippe H, soucieux 
de mettre à la tète de l’Eglise du 
Pérou un pasteur qui l’arrachât au 
misérable état où elle languissait, 
proposa le siège de Lima au magis­
trat. Toribio avait devant lui dans 
le inonde une carrière brillante. 
Voyant plus de bien à faire ailleurs, 
il y renonça. Il accepta la propo­
sition royale et partit pour le Nou­
veau Monde.

G’est le désintéressement cl le 
zèle qui avait déterminé le nouvel 
archevêque à monter sur le siège de 
Lima; c’est avec un admirable dé­
sintéressement et un zèle ardent 
qu’il exerça ses fonctions. Dans ce 
pays que la civilisation n’avant at­
teint que par endroits, où les voya­
ges étaient si difficiles et les habi­
tants si incultes, sans le moindre 
souri de sa personne, de ses com­
modités, do ses avantages, Toribio 
se fit vraiment tout à tous pour les 
gagner tous à Jésus-Christ.

Ses peines et ses fatigues furent 
fécondes. Quand le saint mourut, 
en 1606, le christianisme était flo­
rissant au Pérou.

Tèl.

ERNEST LAVICNE
Organiste à St-Jcen-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958. avenue Duluth Est
KRontcnac 5344 - Montréal

Au Collège
Jean-de-Brébeuf

MARTYRS CANA-LA FETE DES
DIENS.
Le 16 mars, fête des saints Mar­

tyrs Canadiens, vit des cérémonies 
grandioses au collège Jcan-de-Bré- 
beuf. Après un triduum prêché- 
par le P. J. Prlmcaru, S.J., de l’im 
macuiée-Coneeption, il y eut, le jour 
même de la fete, consécration des 
autels de la chapelle par Sa Gran­
deur Monseigneur Deschnmps. Au 
maître-autel. Monseigneur lui-même 
agissait comme consécrateur, assis­
té du R. P. Recteur, et du t’ère Long- 
pré, .S.J. Aux autels latéraux offi­
ciaient le Père G. Leclaire, maître 
ejes novices, aceompagné du Père 
Sansouey et du Père Brunet, et le 
Père Albert Gauthier, Père spirituel 
des élèves, accompagné du Père Al­
phonse Gauthier et du Père Rous­
seau. Cette imposante cérémonie, 
qui exigeait un personnel d’au 
moins douze prêtres et vingt ser­
vants, laissera un profond souvenir 
chez nos élèves. M. l'abbé Chayer, 
secrétaire de Monseigneur, dirigeait 
la cérémonie.

•

Feuilleton du “Devoir”

TROP CPER
par Marie LE MIÈRE

58 (Suite)
Il la voit presque tous les jours; 

soit qu’elle vienne à Champ-Marie, 
soit qu’elle rentre à son manoir 
après une course, elle semble rap­
porter dans ses yeux bleus la lu­
mière du ciel, sur ses joues l’or 
empourpré des couchants, dans 
ses cheveux, dans les plis de sa ro­
be. tous les parfums de la plaine.

11 Ta rencontrée maintes fois, nu 
milieu des pauvres gens qui l’ai­
ment commè une amie et lui obéis­
sent comme à une reine; il l’a vue, 
alerte-et riante, parmi les foins em­
baumés, verser le ridre aux fnu- 
cheurs et diriger 1rs faneuses. Mais 
il ne l'a jamais sentie plus proche 
de lui qu’en ce moment, où leurs 
deux images se confondent, voilées

de gaze vermeille, dans le miroir 
de l'eau.

—Il faut que je vous quitte, dit 
Mlle Rivolle, ma vieille Perrot 
m'attend pour plier le linge. A de­
main, mes amis.

A demain, Annette!
Pierre s’attarde à la suivre des 

yeux, tandis qu'elle disparaît dans 
le brouillard de plus en plus doré. 
Germaine a pris les devants pour 
retrouver sa mère... Bientôt, rete­
nant son souffle, elle entre à pas 
muets dans la chambre où Yvonne 
repose.

Mme Fresnny s'éveille; scs yeux 
cernés de larges meurtrissures 
cherchent Je doux visage.

- - Chère enfant! toujours toi... 
murmurc-t-ellc, posant sur l’épau­

le de sa fille une main si amaigrie 
que l’alliance frémit autour de l’an­
nulaire.

Dans le désarroi causé par la ma­
ladie de Pierre, Yvonne avait paru, 
d’abord, oublier qu’on était venu â 
Champ-Marie pour cille et qu’elle 
avait besoin de grands ménage­
ments, Mais, depuis, Germaine s’é- 
tnient chargée «le rappeler à sa mè­
re les prescriptions des médecins. 
Obère petite Germaine! Yvonne 
était si émue de la voir abandonner 
•es études et ses travaux aimés, 
pour se consacrer toute à son rôle 
filial!

Mme Frcsnay savait bien quelle 
main avait achevé l’éducation de 
son enfant, en imprimant à cette 
jeune âme la touche forte et l’im­
pulsion décisive. Germaine n’avait 
cherché près de “son poète” qu’une 
direction pour son esprit, des con­
seils pour sa plume: elle y avait 
trouvé tout rela, mais plus encore. 
Quand elle s’était entretenue avec 
Jean de Longuerive, elle emportait 
mille pensées, à Jn fois austères et 
douces, qu’il n’avait pas formulées 
explicitement, mais qui émanaient 
de lui comme une ardeur et uni- 
clarté. Elle se disait qu’il faut un 
but précis à l’existence, ri la gran­
de loi du dévouement se révélait 
ii son coeur

Jusqu’ici Germaine avait reçu 
plus qu’elle n’avait donné, ou plu­
tôt elle avait donné seulement le re­
flet de sa grâce et de sa joie. Mais 
l’heure était passée de se laisser vi­
vre, insouciante, dans la tiédeur des 
caresses maternelles.

Comment avait-elle deviné, peu à 
peu, que ses parents enduraient des 
souffrances intimes? Comment son 
oeil plus clairvoyant avait-il ren­
contré la douleur sous le sourire 
d’Yvonne? Infiniment discrète, 
Germaine ne faisait aucune allu­
sion à ce qu’on lui cachait; mais 
elle priait avec ferveur, et son seul 
regard disait:

— Je suis avec vous, toute à 
vous.........

Que ne pouvait-elle suivie son 
père comme elle suivait sa mère, 
veiller sur ions «leux à la fois! Mal­
heureusement, il n’était pas facile 
de rencontrer Georges: il usait de 
stratagèmes déconcertants pour 
échapper aux siens... Dans le 
parc et les avenues de Clminp-Ma- 
rie, il avait des retraites ignorées 
d’où il ne sortait point toujours au 
moment des repas...

Pourquoi se cachalt-il ainsi, ee 
pauvre itère? Pourquoi renfermait 
il sa peine en son eoeui nu lieu 
de la confier tout sinupg-ment à 
ceux qui te chérissaient? Germaine

en pleurait quelquefois dans la so­
litude, mais sa grande piété for­
tifiait l’espérance si naturelle à ses 
dix-huit ans.

La pensée d’Yvonne allait, recon 
naissante, vers l’ami aùr «pii ren­
dait Pierre plus doux et Germaine 
Itilus dévouée. Combiert elle eût von. 
lu eréer, entre Champ-Marie 
et la Hêtraie, «1rs relations suivies! 
Mais elle compmiuil la délicates­
se qui retenait Olivier à distance; 
pour qu’il se présenfât chez elle, il 
aurait fallu que l'altitude de Frcs­
nay se nmdifiât! Yvonne devait se 
borner à recevoir affectueusement 
Annette et à encourager les visites 
de Pierre et de Germaine nu ma­
noir. U’était avec bonheur qu'elle 
envoyait .scs enfants à Olivier.

Par une journée brûlante, Mine 
Fresnay, ses enfants et Annette 
étaient réunis sur une pelouse, 
dans un coin d’ombre, lorsque des 
pas rapides firent rricr le sable, 
et trois personnes, gui«Jces par un 
domestique, parurent au détour de 
l'aliée. En tète marchait une fem­
me grande et brune, habillée d'un 
costume tailleur, où la cravate rou­
ge posait une note éclatante.

Lilian! fit Yvonne en se le­
vant.

fie mouvement avait suffi à la 
rendre très pâle; elle se domina et

- - Edmond, René, quelle sur 
se! Expliqucz-nous donc...

Idle leur serra la main avec 
grâce douce, ordonna au donn 
que d'apporter «les sièges.

(.’est très simple, répondit 
lin h après avoir fait :1e tour «1. 
société; nous allons à (herbo 
le'’n’aurais pas voulu passer i 
de vous sans prendre «te vos i 
voiles...

C’est bien aimable, reprit > 
Fresnay qui pâlissait de plus 
plus... Je vous demande la | 
mission de m’asseoir la premh 
je ne suis nas très forte...

En effet, dans l’éclat brutal 
rct après-midi caniculaire, près 
la vigoureuse Lilian, Yvonne 
semblait à une plante étiolée qui 
chit sous le poids du jour.

- Oh! voua vous remettrez v 
répliqua Mme Grandllcu; on a 
l’air et du soleil, ici... Et tes be 
prairies! les riches terres! V 
beautiful!

Il y a longtemps que je 
vous ai vu, René! dit Yvonne.

(“est que le frère d’Edmond t 
menait depuis près de vingt an: 
travers toutes les cités d’Europe, 
vie d’oisif incorrigible et de e 
bataire endurci II avait une 
«lire de hlasé, sillonnée de pet 
rides précoces, un peu de ralvl 
une voix aigrelette.

Gela me rend plus sensible 
plaisir et à l’honneur de vous 
voir, ma cousine, répondit-H. M 
ah ça! ou est donc ce cher Fi

nay?
-Il est sorti tantôt... fit Yvon­

ne, assaillie par un singulier ma­
laise; je ne crois pas qu’il rentre 
avant ce soir...

Nous regrettons infiniment, dé­
clara le banquier, nous sommes 
venus entre deux trains, nous re­
partons dans une heure et demie.

...Vous me laisserez vous offrir
quelques rafraîchissements? dit la 
femme de Georges.
Pierre, ravi d’échapper deux ini­

mités aux Grandlieu qui ne lui 
plaisaient point, s’élançait à tra­
vers la pelouse. On s’assit en ccr*- 
le sur 1rs sièges de jardin qui \c- 
naient d’être apportés, et René pro­
fita du mouvement pour glisser â 
son frere:
,i, ,C,c,.que <,,es, Plâtre, Ici! Oh!
la! la! Ge qu’on doit s’y momifier!

Edmond ne répondit pas; pour 
lui. la momification commençait 
delà, et H la trouvait fort agréa­
ble. Renversé d’uu air béat sur le 
dossier souple de son fauteuil, il 
pensait que Lilian, nu lieu de com­
mander au village une voiture qui 
se serai» fait attendre, avait préfé­
ré les entraîner, lui et son frère, 
pendant près d’une demi-heure, 
entre un ciel ehauffé à blanc et 
une roule brûlée. Ce fut avec un 
plaisir immense qu’il accepta, des 
mains de Germaine, une glace au 
citron.
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Les opérations du Pacifique Canadien
Voici un tableau comparatif des opération» du Pacifique Canadien depuis 1927. 

tableau qui montre bien quelles sont les activités de fa compagnie qui ont le plus 
souffert pendant la période de crise:

Recettes d’opérations 
Dépenses d'opérations

Recettes nettes d'opérations 
Recettes spéciales: placements, 
télégraphes. hôtels. navires, 
ventes de terres, etc...................

Recettes totales .................... ..
Charges flstes ................... .

Surplus ..........................
Ponds de pension ........................

Bénéfice net ................ ...........
Dividendes privilégiés .........
Solde ................”
Dividendes ordinaires ...............

Surplus net ............................

1930
*180.600.804

142,652.148

38.248.b5S

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

’acifique Canadien
Comme on le constatera par le ta­

bleau comparatif que nous publions dans 
une autre colonne, les bénéfices d’opé­
rations du Pacifique Canadien ont di­
minué d’environ cinq millions au cours 
de 1930 tandis que les recettes d'autres 
iources ont augmenté de presque autant.
Aussi les recettes totales sétablissent- 
slles à $58,291,581 comparativement à 
$58,376,764 en 1929. Comme les char­
ges fixes ont augmenté de trois millions 
oendant l’année, le surplus s’établit a un 
peu plus de 39 millions contre un peu 
plus de 42 millions il y 4 un an. Aptes 
soustraction des dividendes dont le mon­
tant total a diminué à la suite de l’aug- ____________________________________________________________________________
mentation du capital, il reste un surplus *
net de $133.186 contre $6,052,971 à $j vous désirez pbccr votre argent sûrement, achetez des

20.042,923

58,291,581 
19.159 885

39,131,718
750.000

38.381,716
5.005,623

33,376.093
33.242.907

133,186

1929
*209.730.955

166.586.411

43,144,544

15.232,200

58.376.764
16,149,003

42.227.761 
750,000

41.477.761 
4,674,790

36,807,971
30.750.000

6.052.971

1928
*229.039,297

177.344.845

51,694.152

12,877,683

64.372.135
15,308.698

49.063.437 
750.000

48.313.437 
4.067.547

44.245.890
29.353,633

14,892,257

1927
*201.145,751

161,630.180

39,515.571

11.876.650

51.392.131
15,378,867

38.013.264 
600,000

35.413.264 
4,005.944

31.407.320 
26 000.000

5.407.320

la fin de 1929.
Les disponibilités font une chute con­

siderable, soit de $1 14,298.000 à $82,-
684.000 tandis que les exigibilités aug- 
augmentent légèrement, soit de $14.-
111.000 à $14,343,000. ce qu- réduit le 
capital d’exploitation de $100,186,000 
à $68,340,000 en chiffres ronds.

Ainsi, dans ses grandes lignes, le ap­
port dénote une forte diminution des 
recettes, une économie considerable dans 
les frais d’exploitation, une augmenta­
tion de plusieurs millions .plus considé­
rable que les années passées dans les 
recettes de sources spéciales au point 
que le total des recettes est à peu près 
lt‘ même qu’il y a un an. La grande 
diminution du surplus net*provient d’u­
ne augmentation de près de trois mil­
lions dans les charges fixes et d’une 
augmentation à peu près équivalente 
dans les dividendes versés aux action- 
taircs.

Montreal Tramways
Malgré une ciiminutlon assez considé- 

-atjle du nombre de voyageurs transpor­
ts Mont. Tramways Co. a pu clore son 
jxeroce de 1930 avec une amélioration 
wr l’année précédente.

Lan dernier, les recettes d'opéra­
tions se sont établies à $14,979,645 
rentre $15,311,138 en 1929, et $14,- 
326,622 en 1928. Par contre, il y a 
.’u une légère augmentation des revenus 
iautres sources, soit $372,865 contre 
$357.773 en 1929 et $112,055 en 
1928. Ainsi, les recettes nettes s’é- 
abiissent-elles * $15,352,510 contre 
El5.669,9! I en-1929 et $14.938,678 
:n 1928. Comme on a pu réaliser des 
ïconomtes notables dans les frais d’ex- 
lioitation, soi* $11,427,715 contre 
$11,874,8) 3 il y a un an et $1 1,503,- 
314 en 1928 il est resté un bénéfice! 
let de $3,924,795 comparativement à 
$3.795,098 et à $3,435,363 pendant 
:es deux années précédentes.

Après versement de la redevance an­
nuelle qui est faite à la ville et cer­
taines autres attributions, les recettes 
nettes de la compagnie s’établissent à 
$3,364,099 contre $3,198,534 en 1929 
et $2,960,127 en 1928. Moins les 
charges d’intérêts et les dividendes, le 
surplus s'établit à $289,844 compara­
tivement à $265.731 en 1929 et à 
$293,422 en 1928.

L'actif liquide de la compagnie par 
contr'- s'est considérablement amélioré. 
Les sponibilités, au cours de l'année, 
sont passées de $3,784,000 à $6,400,- 
000. tand's que les exigibilités ont bais­
sé de S2,032,000 à $1,921,000 ce qui 
laisse un capital d'exploitation de $4,- 
478.000.

Cette augmentation provient de ré­
mission obi gataire de 5 millions fane

NATS
Geo. Beausoleil A- Cie, 132, SI-Jacques ouest, Montréal

par la compagnie. De ce montant, en­
viron 1 1-2 million a servi à augmen­
ter le capital fixe, $2,115,000 ont été 
placés sur le marché à demande et les 
’’autres fonds sont passés de $1,741,- 
000 à $2,354,000.

Confederation Amusements
Un syndicat composé des maisons Re- 

né-T. Leclerc, Inc., Ceoffrion et Cie, 
Ernest Savard, Ltée, et Carneau et Osti- 
guy, offre auiourd’hui une émission obli­
gataire de $325,000, 6 1-2 p.c., 20 
ans, des Confederation Amusements, 
Ltd, du 1er février 1931. Chaque cer­
tificat de $1,000 est accompagné d’un 
certificat permettant au porteur d'ache- 
te 4 actions ordinaires de la compagnie 
au prix de $5 d'ici le 1er février 1935 
Les obligations sont rachetables sur avis 
de la compagnie à 103 d’ici le 1er fé­
vrier 1936, à 102 de 1936 à 1942, à 
101 de cette date à la date de maturité, 
soit le 1er février 1951.

B. C. Power
Les recettes brutes de la British Co­

lumbia Power ont légèrement fléchi, en 
février, passant de $1,246,551, en fé­
vrier 1930, à $1,215,766. Les frais 
d’exploitation ayant cependant été moin­
dres, le bénéfice net s'établit à $442,514 
comparativement à $380,587. Pour les 
huit mois se terminant en février, il 
s'élève à $3,526,258 contre $3,005,- 
825 en 1930, avant cependant le ser­
vice de la dette.

et sont émises au pair. Elles cons­
tituent une première hypothèque 
sur toutes les propriétés de l’hôpi­
tal.

Cet emprunt servira à mettre à 
exécution un projet d’agrandisse­
ment comportant la construction 
d’une aile devant contenir 21(1 lits 
et lô berceaux additionnels, une 
tnaison de gardes-malades et un 
poste de chauffage central.

La sereine au Curb
. ' P»

maison OARNEAU <fc OaTIGDY, 
215. rue St-Jacques ouest. Montréal. 
Cette 

semaine 
Plus Plus
bas haut VALEURS
------ ------ Assoc. Breweries
13 13Va Brit. Am. OU
15 15 Can. Malting
11 11 Can. Celanese
331â 33'/4 Can. Dredge

6 6>4 Can. Vickers
--------------  Can. Wineries

12% Diet. Seagram
34 Dom. Engineering
8% Hiram Walker 

Hydro Electric

La scmalm 
dernière 
Plus PlUl 
ba.« haul

SI'1* 34%

12%
3V-.

28'zo ‘ t 28% nyuiu aiecvu
15% 16% Imperial OU 
10 10% Imperial Tobacco
12% 13 Inter. Pet.
44 44% Inter. Util. ’'A" .

10 Inter. Util. ’ B"

L'émission de
l’Hôpital Notre-Dame

ADJUGEE A LA 
VINCI ALE DU 
EST MISE EN 
AUJOURD’HUI.

BANQUE PRO­
CANADA. ELLE 
SOUSCRIPTION

L’emprunt de $500,000 que vient 
de faire l’hàpital Notre-Dame, île 
Montréal, a été adjuge à la Banque 
Provinciale du Canada et il est mis 
aujourd'hui en souscription par un 
syndicat de vente et de distribution 
composé de la Home Investment Se­
curities J.td., ih> Montréal, de la Mai­
son Bené-T. Leclerc, de Montréal, 
de la maison Lagueux et Darveau, 
de Québec et de la National Invest­
ment Corporation, Ltd., de Mont­
réal.

Ces obligations sont d'une durée 
de 10 ans, portent intérêt à 5 l-2ro

5%
12%
34
8% 

28% 
16 % 
10% 
13% 
44% 
10

19 20 Robert Mitchell 19 191 i
3 3 Mont. Exhibition —— ----—

50 50 Nat. Distillera 25 25
9111 91% Page Hersey . 90% 91
50 75 Perf. Glass . . 75 75
10 10 Reliance Grain —— —

.15 .20 Abana 14.50 .16

.37 45 Amulet .................. 36 38
17 60 17.25 Noranda 17 00 17 65
50.50 .52 Slseoe 49 52 50

HUILES
.11 .12 Assoc. Oil and Gas .11 .13
14 .14 Commonwealth . .14 .20

----- - <—— Dalhousle.................. 50 50
1.00 1.08 Home OH .................. 1 02 1 10

Dividendes déclarés

Power Corp., 50 sous par action, 
payables le 20 mai aux actionnai­
res inscrits le 30 avril.

Southern Canada Power, 25 sous 
par action, payables le 15 mai aux 
actionnaires inscrits le 30 avril.

Canadian Fairbanks-Morse, l’b 
p.c. payable le 15 avril aux action­
naires inscrits le 31 mars.

Gypsum Lime, and Alabastine, 20 
sous par action payables le 1er 
avril aux actionnaires inscrits le 
28 mars.

Tooke Brothers, Ltd, 1*4% sur 
les actions privilégiées, payable le 
15 avril aux actionnaires inscrits 
le 31 mars.

$500,000

Hôpital Notre-Dame, Montréal
iSou* la direction interne de* RR. SS. Grise*

Obligations 5' j%,*lère Hypothèque—10 ans 
pour tins d’agrandissement.

-mission: 1er avril I9H Echéance: 1er avril 1941
Capital et intéiét payable* aux bureaux de la Banque Provinciale du Canada, i Montréal. Québec et Ottawa, 

litres de $100. J'iOO et $1000. admis à l'enregistrement pour le capital seulement.
Intérêt payable les 1er avril et 1er octobre.

FIDUCIAIRE: SOCIETE D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE. MONTREAL
Opinion légale: MM. Cleoffrion et Prud homme, avocats.

Aon» extrayons les renseignements ci-dessous d'une lettre du Dr L. de L. Harwood, président de IHôpital:
HISTORIQUE: l 'Hôpital Notre Dame est bien connu du public II existe depuis 1880. Depuis cette 
date, ij est sous la direction interne des RR. SS. Grises. F.n 1924. l'I lôpital quitta la rue Notre-Dame 
pour s'installer rue Sherbrooke

C est 1 un des plus beaux hôpitaux de In Métropole, très bien outillé et jouissant d’un personnel de 
médecins et de gardes malades compétent.

I.'agrandissement portera le nombre de lits de 290 4 500. Il y aura 10 berceaux au lieu de 15,
On a hospitalisé 7.500 malade» en 1950 I a construction d'une nouvelle aile répond é un besoin urgent, 

le nombre des hospitalisés étant toujours inférieur au nombre des demandes,
ADMINISTRATION: L'Hôpital est administré par un Conseil composé de 15 membres, dont un re­
présentant de l'Archevêché de Montréal et des MM. de St-Sulpice, de professionnels et d'hommes d'affaires 
des mieux qualifiés.
BUT DE L'EMPRUNT: Cet emprunt servira A mettre à exécution le projet d'agrandissement entretenu 
depuis quelque temps par le Ginseil d Administration —celui de la conatniction d'une aile devant contenir 
210 lits et 15 berceaux additionnels, d'une maison de gardes malades et d'un poste de chauffage centrsl
GARANTIES: -Le présent emprunt est garanti:

1 —par 1ère hypothèque aur toutes les propriétés de I Hôpital. II a rang péri paaau avec une
tranche d’obligation* de $1,250.000 émises en 1926.

2 - par le nantissement de toua les bien* meubles, y comprit l'outillage de l'Hôpital, après agran­
dissement.

Il engagera de plus le crédit de l’Institution.
I .e* biens hypothéqués, lorsque les nouvelle* construction* seront terminées, sont estimé* A $5.762,000, 

au moins.
REVENUS: L'institution n'a pas eu de déficit budgetaire depuis plusieurs année* les revenus nets 
ordinaires ont été amplement aufliaant* pour rencontrer les charges d administration, d'mtérêt sur emprunt, 
amortiaaement de la dette obligataire, dans la situation actuelle de l’Hôpital. Avec 500 lit* et 50 berceaux! 
le Conseil d'Admimstration est persuadé que le» levrnu* suffiront pour faire face aux nouvelle* obligations 
contractées
ASSURANCES!—Le* propriétés hypothéquées seront assurées pour le plein montant de leur valeur 
assurable.

PRIX: le pair (100) et l’intérêt couru
(plus la taxe fédérale de transfert)

Livraison probable des titre* dans les premier* jours d'avril. *

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, Montréal.
HOME INVESTMENT SECURITIES, LTD.

221, rua St-Jacquea ouest, Montréal.

LAGUEUX & DARVEAUX, Ltée,
Edi&ce "Financial”, Québec, Qué.

RENE-T. LECLERC, inc.,
240 oueat, rue St-Jacquea, Montréal

NATIONAL INVESTMENT CORP. LTD.,
477, rue St-Frnnçoia-Xavier, Montréal.

Lea renseignements ci dessus ont été puisé* é source officielle: sans le* garantir, 
nous avons heu de lea croire exact*.

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau pour comman­
de.» par wugousj
Ble Northern no 2........................717
Bit: no 4.......................................... u.>
Urge no 3....................................... 39
Orge no 4 ....................................... 33
Urge no 5.......................................J/
Avoine no 3................................... 59
Avoine U alimentation no 1..........0/
Ule argentin ..................................05

Farines
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous te paru pour eomumudes 
au comptant,j
tTeniere patente............... $5.29
Seconde patente . . . . . .. $4.09
Forte a boulanger.............. $4.5u

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moiiià 25 sous pour communues au 
comptant.)
Son ..................................  $22.25
Gru rouge ............................ $23.25
Glu blanc .........................  27.25

XOiN
(Prix à la tonne.)

Extra no 2................................ tfHo.üfi
No 2..........................................  14,90
No 3..........................................  11 09

BEURRE
(Prix la livre aux détaillant*.;

De crémerie, en boites.................33
De crémerie, en blocs..................34

FROMAGE
Blanc.................................................12
Coloré............. ... . .. .14% à .14%
D'éte............................... 15 1-2 à .16

OEUFS
(Prix la domaine aux détail­

lants.)
Spéciaux..........................................30
Extras . . .. ..................................28
Premiers ....................................   .25
Extras de poulettes ......................21
Seconds........................................... 29

VOLAILLES
(Prix la livre au détaillants, 

pour volailles plumées de la qua- j 
lité "A". Les prix pour la qualité j 
•’B” sont de 4 sous plus bas). 
Poussins dodus à griller .. .44 à .40 
Poussins choisis à griller . .38 à .42 j
Poulets choisis................... 32 à .35 !
Poulets à rôtir....................33 a .30 1
Poules........ ;.......................... 20 à .35
Dindons ...............................30 à 40
Jeunes canetons ............................ 32
Canards à rôtir ............................ 30
Oisons à rôtir ...............................28

POMMES DE TERRE
Green Moutains, 80 Ibs................95

Bourse cie New-York
Court t«minis par la maltan 
OEOFUUON & CIE. courtlars 

1*1 a’ia»i. rue Nnire-Dama, Montréal«v •
Air Réduction ..................
Allied Chemical ................
American Can ....................
American & Foreign Power 
American Power Se Light 
American Smelting
American Tel. & Tel..............
Anaconda .................................
Atchison ............
Atlantic Rellnlng ..............
Auburn ..........
Baldwin Locomotive ..........
Baltimore & Ohio ................
Bethlehem Steel ..................
Canadian Pacific ..........
Commercial Solvents ..........
Chrysler Motors .
Columbia Gas <k Electric 
Cons. Gas of New York
Continental Can. Co............
Commonwealth Southern 
Dupont

tr-w 
100 99%
157 156%
125% 125% 
46% 46%
57 57%
51% 51 %

194 194
37% 37%

188% 188% 
194 194
213% 212 
26% 26%

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

a maison L-G. Beaubien)

74
63%
42%
2023^4
43%

106%
595#
11%

104:%
Electric Power & Light Corp. 58% 
Freeport Texas 42 %
General Foods Corp............. 54%
General Motors .......................... 47
Gillette .................... 32
General Electric ........................ 52%
Hudson Motors .................. 23%
Int. Tel. &e Tel. Co............... 364#

I Johns Man ville ................ 77%
Kennecott Copper .................. 28:%

! Loews Theatre   59%
Montgomery & Ward ................. 26:%
Nash Car Co.   39%
National Biscuit   81%
National Power Light . . 415#
New York Central . ........ Ill
North American ...................... 86%
Northern Pacific ....................  54%
New Haven .......................... 89
Packard Motors 10%
Pennsylvania R. R. 58%
Phllllpps Pete . 11%
Public Service of New Jersey 92 
Radio Corporation ' 25%
Remington Rand 15
Republic Iron & Steel 22
Sears Roebuck................ 59%
Simmons Bed
Sinclair Oil .................................
Southern Railway...................... 52
Standard Brand 
Standard Gas £e Electric 
Standard OH of New Jersey 
Standard Oil of New York 
Studebaker
Texas Corp.............
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S. Rubber 
U. S. Industrial Alcohol
U. S. Steel .............................
Vanadium
Western Union ......................
Westinghouse 
Woolworth

74
63%
42
20%

43% 
106% 
58% 
11 Va 

104% 
58 
42% 
545» 
465, 
31% 
52% 
23 V, 
3655 
77% 
28% 
59% 
26% 
39% 
81>, 
42

110% 
86% 
S3 Va 
89 
10
58%
11%
92%
26%
145,
22
60

18% 18%
13 13
52
20
84% 84%
45% 45%
22% 22%
25 24%
30% 30%

188 187%
35% 35%
35% 357#
19% 19%
57% 57%

146% 147
71 70%

1357a 135%
90% 90%
64% 64%

(Compilation de
Ventes Valeurs

100 Abitibi ............... ................. .
80 Atl. Sugar ...........................
85 Bathurst ........................

134 Bell Telephone ...............
3115 Brazilian Traction ........... .

25 B.C. Packers .........................
1585 Canada Cement ............. .

105 Can. Pow. and Pap..............
130 Can. Car and Foundry .................. 17
40 Can. Ind. Alcohol

283 Can. Pac. Ry .................
20 Con. Smelting 
35 Can. Ind. Alcohol “B"

205 Dom. Bridge ................
210 Dom. Textile ................

1 0 Cen. Steel Wares ......
20 Gypsum, Lime, Ltd 
50 Hamilton Bridge .
1 5 Hollinger ........ .................
10 Howard Smith .......

895 Int. Nickel ...................
20 Int. Power .....................

I 25 Lindsay ...........................
160 McColl Front....................................  18

2165 Mont. Power ............ ..................... 67%
50 Nat. Breweries ............................... 34

1 25 Power Corp. ........ .........
125 Price Bros......................
90 Quebec Power ..............

320 Shawinigan W. and P.
20 Steel of Canada .............

5 Windsor Hotel ...............
40 Winn. Electric ............

PRIVILEGIEES
5 Can. Steamship préf........

BANQUES
7 Commerce ......................

101 Royale .........  ..................

Ouv, Haul Bas Midi
U'/j — — 11 Vi305 30 29 Vi 29 Vi

148 148 Vj 148
5

148'/a24 24 23 3/4 24
2'/4 — 2 >/417 3/4 17 3/4 17 Vi 17 Vi
1 '/2 1% 1 Vi I'/i17 — — 174 — —» 4

42 - — 42178 . ...------ — 1783 — — 3
48'/8 48

193% 19 V*

48 Vs 
82 

53/4 
10 Vi 
191/4

Sur Te Curb
Lf* COTAIS ar. T.A MATINES 
Cuun finirnt» par la m.-itsuu 

BEAULIEU & DUNCAN,
Ï20 ouest, rue Notra-Oams 

Valeui»
Assoc. OU & Gas 11 
Brit. Am. OU . 13
Can. Celanese 13
Can. Malt. 15
Dom. Tar Se Che. 13

Home OU 1.10

■ Xsut Bas Mlâ
11 11 11
13 13 13
13 % 13 1% 13 \ ’2
15 % 15 74 15 34
13 % 13 % 13 %
22 % 22 % 22 %

1 to 1.10 1.10

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-François-Xavier - Ch. 205 

Tél. MArquette 5339

Imperial OU . 
Imperia! Tobacco 
Inter. Petroleum 
Page Kersey 
Mitchell Robert 
Walk. Gooder . 
UTILITES PUB. 
Beauharnols P. . 
Inter. Uttl. B. ... 
MINES —
Arno Mines 
Abana Mines
SBMMHK

8.40 — — 8.40
5 —V- — 5

191/4 19'/4 19 19
7 —- —-V 7

II- . — — 15
1867 3/g 67 Vi 663/4 663/4

34 — — 34
63 Vi 63V2 63 63'/4
38'/4 38V4 37 3/4 37 3%
47 — — 47
58 Vi 59 58'/2 58'/2
393/4 40 39% 40
13 — ------- a 13
21 — — 21

20 — — 20

230 Vi ■ - . - ■ | ■ 230 Vi
290 290 289% 290

+

- %

+ ’ 

- 1

V
la % 16 % 16 18 % Amulet10 3, 10 3, 10 3, IQ 3L Big Missouri
12 % 12 3, 12% 12% Montreal Rouyn92 92 92 92 Noranda
19 % 19 ■% 19 % 19 Premier Gold8 8 8 8 Slseoe ..................

Teck Hughes
8 8 8 8 Vlpond

10. 10 10 10 Wright Hargr. 
Sherri tt Gord

Mü 5 % 5 5 Moss Mines
.19 18% .18% Lake Shore

.40 .42 .40 .«a
• 46 .47 .46 .46
01 .01 .01 .01

25.75 25.75 24.75 24.75
.73 73 .73 .73

51 % .52 51 % 52
7.65 7.70 7.60 7 65
1.09 1.09 1.08 1.08
2.08 2.07 2.08 209
1.15 1 IS 1.15 1.15

56 56 */* 55 «/a 56%
26 .26 .26 .28

:UlllllBi»aill!
Maison fondée en 1872

J. Forget £? Cie
T. W, McAnulty Paul Goulet

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

469-473, rue St-François-Xavier 
Tél. *MArquette 8191

NOUVELLE EMISSION

$325,000

Confederation Amusements Limited
Obligations-or, 6^% vingt ans, première hypothèque et 

hypothèque générale, amortissables

PLACEMENT LEGAL POUR LES COMPAGNIES CANADIENNES D’ASSURANCES-VIE

Emission: 1er février 1931. Echéance: 1er février 1951.

Capital et coupons d’intérêt semestriels (les 1er» février et août-! payable* à la Banque Canadienne Nationale à Montréal 
ou Québec, ou à la Banque de Toronto, à Toronto, au choix du détenteur. Obligations à coupons d’une valeur nominale de 
$1,000, $500 et $100, avec privilège d’enrégistrement du capital. Rachetable* au gré de la Compagnie, en totalité ou en 
partie, à toute date d’échéance des intérêt» sur préavis public de deux mots, au prix de 103 jusqu'au 1er février 1936, de 102 
jusqu'au 1er février 1942, puis de 101 par la suite et avant l'échéance;Jes intérêt» courus en plus dans chaque caa.

FIDUCIAIRE i LE TRUST GENERAL DU CANADA;

Chaque titre de $1,000 d'obligations première hypothèque et hypothèque générale comporta un warrant 
permettant au détenteur d'acheter quatre actions ordinaires sans valeur au pair de la Compagnie d’un rang égal 
aux actions ordinaires actuellement en coura, au prix de $5 par action juaqu’au 1er février 1935. Dea warranta 
pour l'achat d’un nombre proportionnel d'actions sont attachés aux titres de $500 et $100. Dana le caa où lea 
obligationa première hypothèque et hypothèque générale seraient appelées pour rachat avant cette date, les 
détenteurs de ces obligations pourront exercer leur droit d’achat dans les trente jours précédant ce rachat.

CAPITALISATION

Obligations-or 6'/2%. 20 ans 1ère hypothèque et hypothèque générale amortissable*
Action» privilégiées participantes________________ _____________________________
Actions ordinaires sans valeur au pair_____________________________________ ___

Autorisé 
$1.200,000 

1,000,000 
60,000 act

En cours 
$325,000 

538,900 
18,477 act.

Pour plus amples renseignements se reporter à la lettre de M. F. A. Tabah. président de la Compagnie, qu’il résume 
femme suit:

La CONFEDERATION AMUSEMENTS LIMITED exploite actuellement à Montréal une chaîne de cinq théitres 
de cinéma, contenant en tout 5800 sièges. Ces thcètres sont construits et aménagés suivant les données les plus modernes et 
sont admirablement situés dans les centres les plus densément peuplés de la ville. La Compagnie doit bientôt construire et 
exploiter un nouveau théâtre d’une capacité de 1500 sièges, augmentant le nombre total de sièges à 7,300.
OBJET DE L’EMISSION: Le produit de cette émission sera affecté au rachat d'une hypothèmie de $15.000 sur le théâtre 
Cartier et au paiement du coût de construction d'un théâtre de cinéma moderne sur un terrain idéalement situé au coin nord- 
ouest des rues St-Denis et Bélanger. •
GARANTIE: Ijss obligations-or é>'/i% première hypothèque et hypothèque générale amortissables sont garanties par une 
première hypothèque et charge sur le terrain, le* édifices et installations du Théâtre Cartier et du Théâtre Maisonneuve ainsi 
que sur le terrain et les édifices du nouveau théâtre qui sera construit avec le produit de cette émission: par une hypothèque 
générale et charge sujette seulement aux hypothèque* et hypothèques de prix d'achat en cours d'un montant total de 
$2)5.0001 sur le terrain, les édifices et installations des théâtres Empress et Outremont, et par une charge flottante sur toua 
autres actifs de la Compagnie
FONDS D’AMORTISSEMENT.—L’Acte de Fiducie pourvoit â la creation d’un fonds d'amortissement annuel cumulatif 
suffisant pour rembourser au pair à l'échéance 60% de l'émission.
VALEUR DE L’ACTIF.—Le terrain, les édifices et installations détenus par la Compagnie ont été évalués par Ewing âc 
Lwing. courtiers en immeuble* de Montréal, pour les terrains, et par René Charbonneau. architecte de Montréal, pour lea 
édifice* et installations, i un total de $1.552.500. Aprè» déduction de* hypothèques et hypothèques de prix d’achat courantes 
au montant de $235,000, il reste une valeur de $1.317.500 comme garantie de la présente émission d’obligations première hy­
pothèque et hypothèque générale, soit $4,050 par obligation de $',000.
HW.KTTES.- Pour l'année financière terminée le 30 avril 1930. les recette* nettes disponibles pour l’intérêt sur le* obligations, 
après déduction de* dépenses d'exploitation et des taxe* locale*, mais avant dépréciation, amortiaaement et impôt fédéral, 
tel que certifié par MM LaRue & Trudel. C.A.. se chiffraient à $60,041,38, soit 2.84 fois l’intérêt annuel de $21,125 sur lea 
obligations de la présente émission

les recette* nettes de la Compagnie pour le* neuf moi* terminés le 31 janvier 1931 sont égales à celle* de l’année pré­
cédente pour la même période.

1 es recettes nette* annuelles de la Compagnie lorsque le nouveau théâtre aéra en opération sont estimées approximative­
ment â $85,000. soit plu» de quatre fois le montant néceaaaire au paiement de» intérêts annuels.

Nous offrons cea obligation* quand et telles qu'émiae» et reçues par nous et soumises â [‘approbation de notre ConasiL 
Ire titre» definitifs seront disponibles le ou ver» le 15 avril 19)1.

PRIX : 100 et l’intérêt couru pour rapporter 6.50%
(Plu# U T*n Fédéral* d* tranafart.)

René-T. Leclerc, inc. 
Ernest Savard, Limitée

Geoffrion & Cie, Limitée 
Garneau & Ostiguy

/ss rensergnements contenus dans ce ti annonce ont été obtenus de source digne de fat: nous les < 
mots nous ne pou tons en assumer aucune responsabilité,

crad.i.
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LA VIE SPORTIVE
anaàien et 

Philadelphie 
ont annulé

(Par X.-l-;. NARBONNE) 
l-t s ciubs Canadien et l'hiladel- 

lliie se sont rencontrés pour la der- 
Jiére fois cette saison samedi soir 
lcrnier, au Forum, en présence de 
|lus de dix mille personnes et ces 
leux équipes après avoir bataillé 
lendant 7Ü minutes laissèrent la 
llace sur un pied d’égalité avec un 
lesultat de 4 à 4.

I.a joute de samedi, sans avoir 
purni du jeu très brillant, fut us­
ez intéressante et les spectateurs 

|nl paru satisfait de leur soirée.
Le Bleu Blanc Rouge a manqué 

Ine belle occasion de terminer sa 
laison par une victoire mais com- 
|u* le résultat ne pouvait apporter 
lut un changement dans le classe- 
béat final les hommes de Cecil 
ll.irt ne se sont pus dépensés outre 
liesure mais ils ses ont limités à ce 
lue l’on pourrait appeler une pra- 
jique en vue des prochaines séries 
IJiminatoires qui commenceront 
Jemain soir à Boston >• ors t|ue le 
lileu Blanc Bouge sera opposé aux 
Ifruins dans une série de trois dans 
|inq.

Le Canadien a eu l’avantage du 
ur mais il faut reconnaître que les 
rotégés de Cooper Smeaton se 
ont grandement améliorés deptiis 

commencement de la saison et 
u’avec quelques additions sur le 
tub les Quakers deviendront l’an 
irochain des rivaux très dangereux 
our les autres clubs du circuit 
lalder.

Le jeune Cude a fait excellente 
igure dans les filets du l’hiladel- 
hie et c’est grâce à son habileté 

i les Quakers on*, pu éviter un 
chec. Bu commencement à la fin 

jeune gardien de but a fait des 
rêts de toute beauté et le public 

lontrcaiais a su reconnaître ses 
rouesses et l’apprécier à son juste 
lérite. A chaque fois que l’ancien 
nicHir junior bloquait un lancer 
ifficile les spectateurs applaudis­
sent à tout rompre et lorsque la 
)utp fut terminée Cude fut l’objet 
une manifestation.
Cude fut victime d’un accident 

ers la fin de la deuxième période, 
owie Morenz fit une descente 
ers le territoire des Quakers et 
ndue pr.esque à la ligne bleue il 

aura avec force et Cude reçut la 
ondellé en pleine figure. Le gar- 
ien des buts du Philadelphie tom- 
a à la renverse et on dut le trans- 
orter dans la chambre du Cana- 
ien on Br Corrigan, du Bleu Blanc 
ouge, lui fit trois points de su- 
ire au menton. Après un repos de 
ix minutes, malgré que Hugh Me- 

pormick eut accepté de prendre la 
osilion dans les buts du club vi­
deur, Cude revint à son poste et 

continua à se distinguer.
Le Canadien aurait dû vaincre 

es adversaires et cela pour deux 
aisons. B’abord les Habitants cli­
ent l’avantage du jeu et de plus 
s visiteurs auraient dû n’avoir 
ne trois points car l'un des points 
u Philadelphie fut enregistré par 
légarde par Martin Burke. A la 
uite d’une attaque des visiteurs la 
ondelle se trouva tout à coup ar- 
êtée en face des filets du Canadien 

Burke, en voulant débarrasser 
on territoire frappa le caoutchouc 
e son bâton et la rondelle alla se 
iger dans les buis du Bleu Blanc 
Duge. Inutile de dire que Hains- 
onh ne s’attendait aucunement à 

e coup et il ne til aucun mouve- 
i.mt pour bloquer la rondelle.
Les spectateurs purent constater 

amedi soir que les joueurs du Ca- 
adien voulaient à tout prix per­
mettre à Morenz de compter afin 
e s'assurer les honneurs de lu Li­
ne Nationale et plusieurs belles 
bances ont été perdues car les jou- 
urs adversaires surveillaient trop 
troitemciil notre joueur de centre 
our qu'il lui soit permis de pren- 
rc Glide en défaut.
La partie fut dénuée de brutalité 

fiais cependant Pit Lépine et Milks 
’oublièrent à la fin de la deuxie- 
H- période et iis donnèrent une 
xhibitioii de pugilat .sur la glace 
ans que la chose ait été mise au 
rograinmc. Les arbitres ne consi- 
éruient pas le moulent opportun 
l envoyèrent les deux eoinbalfaiils 
u repos pour quelques minutes. 
Juste avant la partie. Mlle Bons 

cndatl, fille de feu tieorge Kcn- 
all (Kennedy) préscnla au gerant 

lart le trophée offert eu niémoirç 
e son regretté père. Comme nos 
eteurs le savent le Canadien a 
irrité cette coupe cette année en 
e permettant au Montréal de ga- 
ner plus d’une partie tandis que 

Bleu Blanc Rouge s’esl assuré 
rois victoire sur les Maroons.

Le Canadien part aujourd’hui 
our Boston où H va tenter de se 
tialifier pour les finales de la 
oupc Stanley.

«les équipes:
PHILADELPHIE 

but Cued
déf. Coulson
déf. Shields
centre Lowrey
avant Kilrea
avant Howc

Substituts: «
Canadien; Momloil. Wasnie. Lo­

ue. I. (lue, I.aroebelle. Lesieur, 
hinlhu, Rivers.

Pbiiadelphic : Milks. Jarvis. Mc- 
.innon, Barton, C.rossyt.

Première période 
Philadelphie, Jaryis .
Canadien, Leduc ....

Punitions : Wasnie, 
hields. ^

Deuxième période 
Pas de point.
Puniyon: Coulson.

«

Montréal
vainqueur 

et vaincu
Brenham, Texas, 23 - 

Montréal, de la Ligue
club

Un changement 
au programme 

de ce soir
promoteur Bosario

nale de baseball, a joué deux par­
lies avec le Houston, de la Ligue 
du Texas, en fin de semaine et les 
Hoyals ont réussi à partager les 
honneurs avec leurs rivaux. Same­
di le club Houston a remporté la 
victoire par <i à 5 tandis qu’hier le 
Montréal est sorti victorieux par 
11 à 7.

Dans ces parties d’exhibition ce 
sont les nouveaux lanceurs qui ont 
le mieux lait. La partie de samedi 
fut chargée à >arly (iriffin, qui fut 
reçu par une fusillade de coups ré­
ussis par Houston, tandis qu’hier 
après-midi Johnnie Pomorski put 
être frappé gratuitement. Ceux qui 
ont bien lancé sont ceux dont le gé­
rant Holly se' sert comme essai. 
Bans la partie avec les White Sox, 
Chester Falk, revenu avec le club 
après une absence de deux ans, a 
tenu tête aux White Sox dans qua­
tre manches, avec une seule en­
taille. Samedi, Jula Long, un joueur 
de la Nebraska State League, ren­
voya les Houston en arrière sans 
qu’ils aient eu un seul coup réussi 
dans les deux dernières manches 
qu’il fut dans la boîte, et hier, Wit­
te les empêcha de frapper dans les 
trois dernières manches de la par­
tie.

Les Hoyals ayant déjà joué trois 
parties d’exhibition joueront cet 
après-midi une partie avec les 
champions de l’Association Améri­
caine d’il y a deux ans: les Kansas 
City.

Le gérant Holly aura une semai­
ne très occupée. Aujourd’hui Kan­
sas City, demain et mercredi les 
New-York (liants. Jeudi et vendre­
di le club Galveston de la Ligue du 
Texas, samedi et dimanche le clulj 
San Antonio.

JOUTE DE SAMEDI 
/ HOUSTON

Internatio-' qui organise la séance de
Delisle, 

boxe de

ab. r. h. p.o. a.
Hook. 3b.. . . . 6 2 2 1 2
Medwick, c.c.. . 5 1 2 1 0.
Sandors, c.g. . . 4 1 2 4 0
Selph, 2b. . . . 5 1 2 2 3
Peel. lb. . . 1 ï 12 0
Puccinelli, c.d. . 3 0 1 1 0
Binder, c.a.. . . 4 0 0 1 4
Fank, r. . . . . 4 0 » 5 1
Klinger, 1. . . . 3 0 0 0 3
lîeiss..................... . 1 0 0 0 0

Totaux . . 39 6 10 27 14
MONTHEAI

ab. r. h. p.o . a.
Gautreau, 2b. . 2 0 0 0 3
Martin, 2b. . . . 0 2 0 0 1
Head, r. . . . 0 2 3 t
Gullev, c.d. . . . 5 0 T 1 (1
Hippie, c.g.. . . 5 0 0 8 0
Gonlev, c.c. . . . 3 1 2 2 0
Peploski. 3b. . . 4 1 1 1 4
Smith, c.a. . . . 3 1 1 1 3
Henry, lb. . . 0 0 11 1
Griffin, !.. . • . 1 0 0 0 2
Loftus, 1. . . . . 1 0 1 0 2
aWitte .... . 1 0 0 0 0
Long..................... . 0 0 0 0 0
bMcliugh ■ • • 1 0 0 0 0

Totaux . . 34 5 6 27 17
a-frappe 
b-frappe 
Résultat 

Houston . 
Montreal

pour Loftus à la 7e. 
pour Long à la 9e. 
par manches:
.................. 3(11010100-
................. 000021)201

ce soir, .au théâtre Saint-Denis, est 
passé à nos bureaux ce matin, pour 
nous informer qu’il y a un lége' 
changement au programme de ce 
soir, mais que les amateurs ne per­
dront rien au change car Dclisie 
s’est immédiatement mis en .pour­
parlers avec des boxeurs avantageu­
sement connus afin de les décider 
de participer à la séance d'aujour-i 
d’hui.

Le gérant de Al. Dean a notifié 
le promoteur Delisle que son pro­
tège ne pouvait se battre contre 
Georges Chevalier, à la suite d’une 
blessure qu’il s’est infligée au cours 
de son entrainement de samedi. Le 
gérant américain a offert de rem­
placer Dean par Wheeler, mais 
comme le promoteur Delisle ne 
connaissait aucunement le boxeur 
suggéré il a préféré refuser la 
substitution afin de ne pas prendre 
te risque de désappointer le public.

M. Delisle a réussi à s’assurer les 
services de René Louvier, cham­
pion des Cantons de TEst, à 13o 
livres, qui sera opposé à Wilfrid 
Carufel; les amateurs peuvent être 
assurés d’être témoins d’une inté­
ressante bataille lorsque ces deux 
pugilistes en viendront aux prises 
dans un combat de six rondes.

Le promoteur Delisle s’est adres­
sé à la Commission athlétique, à 
Tassem/blce de ce midi, afin que 
nos commissaires fassent les démar­
ches nécessaires pour savoir si 
Dean est réellement dans l’impos­
sibilité de remplir son engagement. 
Au cas où le boxeur de Boston ne 
serait pas réellement blesse, notre 
promoteur demandera sa suspen­
sion.

Après le pesage des boxeurs qui 
aura lieu cet après-midi, tout sera 
prêt pour le combat de ce soir au 
théâtre Saint-Denis, entre Pete 
Sanstol et Bobby Leitham. Le rapi­
de norvégien, classé comme légiti­
me aspirant à la couronne des 
poids-coq du monde entier, dans 
ious les cercles des connaisseurs, va 
faire valoir sa force et son endu­
rance phénoménales contre Je vif 
petit boxeur de Verdun, qui récla­
me à grands cris, et depuis long­
temps, le titre de champion du Ca­
nada, après avoir fait la vie dure 
au champion de nom, Jos. Villeneu­
ve, de Québec. Sanstol entre dans 
l’arène avec la faveur de tous les

fot que ,Leitham ne durera pas le 
temps réglementaire.

il y aura très peu de différence 
de poids, car les deux hommes 
font très bien la limite de 118 li­
vres.

Georges Chabot, jadis un des 
plus aimés des poids-légers de Mont­
real, revient à l’arène, aux prises 
avec Mickey Williams, de Burling­
ton, pour huit rondes. Henri Le­
gros rencontrera Willie Carruthers 
en un combat de six rondes avec 
Billy Green, de Québec. Constant 
Bluteau, le plus dur cogneur des 
poids-légers montréalais depuis 
Eugène Brosscau, rencontrera Ed­
die Beaurivage dans le premier 
combat de la soirée. Il y aura donc 
quarante rondes de boxe en tout.

DEHORS COMME 
L’INTÉRIEUR!

Satisfaction pleine et cntièic— 
au dehors comme à l’intérieur 
—en tout temps, en tout lieu 
—voilà ce que procure la 
Dixie — délice du fumeur 
canadien — douce — fraîche 

t odorante — bien roulée 
pour se bien fumer.

COLLECTIONNEZ
LES
"MAINS DE POKER’

igarette Supérieure

Sommaire: Points produits par 
Medwick, Puccinclli, Saunders, 
Peel, Loftus, Soigc, Head, Martin, 
Gulley; coups de - buts, Hock, 
Medwick, Sanders, Selph 2, Pucci­
nclli, Mead 2, Conley 2, Smith; 
coups de circuit, Sanders; sacrifi­
ce, Martin; double-jeu, Klinger à 
Binder à Peel; laissés sur les buts, 
Houston 8, Montréal 8; buts sur 
balles, Griffin 1, Klinger 3; retirés 
au bâton, Klinger 4.

PARTIE D’HIER
HOUSTON

ah. r. h. p.o. a.c.
Hock 3b ........ 4 1 1 2 2 0
Medwick lb .. 5 0 1 7 1 0
Sanders cf ... . 3 (I l) 5 1 0
Selph 2b ........ 4 1 2 3 3 1
Peel rf ............ 4 1.1 2 0 0
Puccinclli If . . 2 2 2 0 1 1
Binder ss .... 3 1 2 1 3 (I
Funk e ............ 4 1 1 3 0 0
Carlctoii p ... . 2 0 0 1 0 0
Payne p .......... 0 0 0 0 0 0
a-Carey .......... 1 0 0 0 0 0

Totaux .. •
a-frappe

32 7 
pour Payne

Alignement 
AN ADI EN 
lainswortli 
bmtlia 
airke 
lorenz 
ài'pion 
oliat

. 2.05 

. 13.20 
Jarvis,

Troisième période
Canadien, Gagnon .... .. 0.18
Philadelphie, Barton .. .. 3.50
Philadelphie, Jarvis •. .. 1.50
.Canadien, G. Mantha .. .. 1.00
Philadelphie, Lowrey . .. 5.30
Canadien, G. Manilla ,. .. 8.50

Gaulreau 2h 
Martin 2b .. 
Urbanski ss 
Head c .... 
Powers c .. 
Gulley rf ... 
Henry lb .. 
Ripple If •• 
Peploski 3b 
McHugh 3b . 
Conley cf .. 
Pomorski p
Witte p ----

MONTREAL 
ab. r.

24 11 J 
la 9e.

. p.o, a.e
3 1 fl

2 0

Totaux 
Résultat 

Houston . 
Montréal .. 

Sommaire

par
38 11 17 27 14 2 

manches ;
... 011320000— 7

......... 20000036x—11
Points produits par

Pas de punition.
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punitions:* Lépine, Milks, 

1°'. Morcns.
Coul-

Gulley 3, Hinder 2, Selph, Funk, 
Medwick, Puccinelli 2. Ripple, Mc­
Hugh 3, Conley 2. Powers 2; coups 
de 2 buts Selph 2. Funk, Head, 
Gulley, Hippie, McHugh; coup de 
circuit, Puccinelli; sacrifices. Bin­
der, Carleton; double-jeux, Binder 
à Selph à Medwick, Selph à Bin­
der a Medwick, Urbanski à Martin 
à Henry, Urbanski (sans aide); 
laissés sur les buts, Houston 4, 
Montréal 10; buts sur balles; Carie- 
ton 4; Payne 3; Witte 1; retirés nu 
bâton, Carleton 1, Payne 1.

Un échec pour
Marcel Rainville

Sl-Augustin, 23. Philip Neer. 
de Californie; jouant sa partie rat- 
de et serrée a déployé toute sa ma­
gnifique inrtiruie pour défaire Mnr- 
rel Bain ville, de Montréal, 0-2, 64, 
7-5, darts la finale du championnat 
du sud-ouest des Etats-Unis.

LES PARTIES 
D’EXHIBITION

Les joutes disputées samedi et 
nier aux camps d’entrainement des 
ligues majeures de baseball ont don­
ne les résultats suivants:

SAMEDI
A San Francisco, Ualif.: 

Pittsburgh (N) . ... 92
Chicago (N)......................... ‘3 ÿ ÿ

Batteries: Meine, Grand et Fin­
ney; Bush et Grace.

A St-Petersburg, FJo.:
Boston (N)........................... 9 15 q
New-York (A)....................... 2 0 1

Batteries: Zaehary, Frankhouse 
et Bool, Cronin; Weaver, Gobez et 
Jorgcns,

A Miami, Flo.;
St-Louis (A).........................7 14 5
loledo (AA)........................ 8 12 2

Batteries: Stewart, Blaeholdcp et 
Ferrell, Crouchà Hays, Babb, Tate 
et Decorner, Kies.

A Tampa. Flo.:
St-Louis (N).................. ■ . 5 12 1
Cincinnati (N)................... (j 10 ft

Batteries \ Grimes, Derringer, 
Dean ct Wilson. Gonzales, Bixey, 
Lucas, Caroll et Sukcforth. 

DIMANCHE 
A Biloxi, Miss.;

Louisville (AA)..................... 1 f, l
Washington (A).................... 4 4 2

Batteries: Marcum, Hatter et
Thompson, Erickson; Hasley, Bur­
ke, el Spencer, Bolton.

A Pensacola, Flo.:
Boston (A)......................... 15 16 0
House of David..................... 2 7 2

Batteries: Kline et Berry; Sha- 
ney, Gegrest et Bemst.

A la Havane:
Brooklyn <2e).......................8 11 2
Brooklyn (1er).......................311 2

Batlcries: Phelps, Day et Lom-l 
bardi; Greene, Mungo, Shaute et Pi- 
cinich.

A Los Angeles, Calif.:
Portland.................................... 2 5 1
Détroit (A.)..............................8 9 1

Land, Posedale, Donnelly, Wood- 
all Fitzpatrick; Cantrell, Sullivan 
et Bowski.

A San Francisco, Calif.:
Chicago (N.)...........................6 13 4
Pittsburg (N.)................. 4 7 2

Smith et Hartnett. Taylor; Bra- 
11 c, Wood et Hensley.

A Miami, Flo. :
Saint-Louis..........................ft It) t
Toledo................................... 911 ft

Coffman, Kimsey, Gray, Young, 
iSandon, Mondino; Connolly, Van 
Gilder et Devormer. Kies.

A Houston, Texas:
Chicago (A.).......................Il II 1
New-York (A.).................. 3 11 3

MrKain, Frasier. Moore el Tale; 
Lucas, Morrell et Hogan.

A Houston. Texas .
New-York (N.).....................JO II ft
Chicago (A.)..................... 4 13 4

Mitchell, Walker, Schumacher et 
O’Farrell; Lyons, Caraway, Inplko- 
fer et Grube.

A Los Angeles, Calif.:
Détroit (A.)............................ 9 12 2
Los Angeles (P.C.)............... 5 7 0

Hoyt, Uhle et Schang; Ballou, Pe­
ters et .Schulte.

PABT1ES DK L’APHES-MIDI 
A San-Francisco, Calif. :

Chicago (N.) .......................5 11 0
Pittsburg (N.).........................4 9 ft

Blake et Hartner, L. Taylor, Krie- 
mer, Willoughby et Phelps.

A la Nouvelle-Orléans, La.:
Baltimore (Int.).....................3 2 ft
Cleveland (A.L.)..................G 8 4

Smythe, tiunbert et Linton; Har­
der et Sewell, Brown, Hyatt.

A Biloxi, Miss.:
Louisville (A.A.)..................7 16 2
Washington (A.)..................8 14 2

Brown, Walsh, Bass ct Erickson; 
Jones, Mayberry, Crowder et Bol­
tin.

A Pensacola. Fla.:
Maison de David.............. 4 11 2
Boston (A.)........................... 14 15 4

Jancsko, Brown ct Herberts; 
Brillhart, Durham et Connolly.

A Woodland. Calif.:
Détroit (A.)........................ 24 27 5
Seattle (P.C.L.) .. . . 14 18 6

Newman, Green, Schultz et Dcs- 
autels; Thomas, Zahnister, Kunzet 
Borreani.

5. Toronto: Bailey (Blair) . . 7.0ft 
(>. Toronto: Bailey (Clancy) . .3.03
7. Ottawa: Smith (Lamb) . . .4.04 

Punitions: Lamb, Grosvenor, Ga­
gné.

Deuxième période
8. Toronto: Conacher

(Primeau)....................5.05
9. Toronto: Bailey (Cotton)

Troisième période
10. Toronto: Jackson

(Primeau)..................
Toronto: Conacher

(Gracie)........................
. Ottawa: Touhey (Gagné) 
.Ottawa: Grosvenor

(Touhey) ......
. Toronto: Conacher ....
. Toronto: Primeau

(Conacher) .....
Punitions: Day. a

11.

3.17

4.06

.37
1.48

.21
3.09

.27

Les Leafs 
s’assurent 

la victoire

Le Chicago 
l’emporte 

à Détroit
Détroit, 23 — La dernière partie 

de la saison entre les Eperviers 
Noirs de Chicago et les Falcons de 
celte ville a eu lieu samedi soir et 
cette rencontre fut très contestée. 
Le Chicago, qui s’est assuré la deux­
ième position de la section améri­
caine et qui rencontrera les Leafs 
dans la première série éliminatoire 
pour la coupe Stanley, est sorti vic­
torieux par un résultat de 2 à L 

Les locaux ont évité le blanchis­
sage dans les dernières minutes du 
jeu lorsque Goodfellow compta sur 
une passe de Cooper.

Alignement des équipes:
Chicago Détroit

Gardiner but Dolson
Abel déf. Noble
Wentworth déf. Mcïnenlv
Cook centre Goodfellow
March avant Filmore
Adams avant Sorrel!

Substituts -- Chicago: Ripley, 
car à l’expiration des premières j Somers, Couture, Arbour, Graham.

Gotlselig, Ingram, Jenkins, Desjar­
dins, Bomnes; Détroit: Hav, Aurie, 
Cooper, McCabe. Goldsworthy. 
Lewis. Newman, Evans.

Arbitres: Bert Corbeau et Vie 
Wagner.

Sommaire :
Première période

1- Chicago, Bomnes, Couture 17.17 
Punition: March.

Deuxième période 
Pas do point.
Punitions: Cook, Ingram. 

Troisième période
2 Chicago, Ripley (Graham) 16.55
3 Détroit, Goodfellow, Cooper .30 

Punitions: Mcîncnly, Noble,Cook I
(2).

Toronto, 23. — Dans la dernière 
partie des séries régulières de la 
Ligue de Hockey Nationale dispu­
tée en cette ville samedi dernier en­
tre les Leafs ct les Sénateurs le club 
Toronto a réussi à vaincre l’Ottawa 
par un résultat de 9 à fi.

LA Sénateurs eurent l’avantage 
des points dans la première périodt

vingt minutes les visiteurs menaient 
par 3 à 1 cl lorsque la deuxième pé­
riode prit fin les Leafs étaient en­
core en arrière de leurs adversaires. 
Le résultat étail alors de 4 à 3.

La manche finale fut toute dif­
férente. Les Leafs sortirent de 
leur léthargie et réussirent à enre­
gistrer six points contre deux pour 
les joueurs de Dave Gill.

Dans celle partie An Bailey enre­
gistra quatre points pour sa part et 
aida Prlmeati à mettre le dernier 
point de la partie au crédil des 
Leafs,

des équipes:
Ollawa

Les Bruins 
ont gagné 

la dernière
Boston, 23 — Les Bruins de Bos­

ton ont terminé leur saison régu­
lière par une victoire sur le Mont­
réal, samedi soir, alors que les pro­
tégés du gérant Boss ont vaincu les 
Marrons par un résultat de 3 à 1.

Comme les deux clubs doivent 
participer aux joutes de détail pour 
le championnat de la Ligue Natio­
nale ils ne prirent aucun risque de 
faire blesser leurs joueurs et la par­
tie fut dénuée de brutalité.

Malgré tonies les précautions pri­
ses (ieorge Owen, joueur de défen­
se du Boston, se fit blesser au cours 
d’une collision avec Babe' Sicbert 
au commencement de la troisième 
période.

Jimmy Ward a évite un blanchis­
sage au club Montréal en enregis­
trant un point au commencement 
de la troisième manche à la suile 
d’une course individuelle.

Alignement des équipes
Boston 

Thompson 
Shore 
Owen 
Beattie 
Barry 
Oliver

Substituts

but
déf.
déf.
centre
avant
avant

Boston

Montréal
Walsh

Conacher
McVicar
Stewart
Siebert

Phillips
Gainor,

Alignement
Toronto

Weiland, Clapper. Lyon, Chapman, 
Darragh. Hilchman. Gaibrailh.

Montréal: Ward. NorthcoU, Trot- 
ticr, Boche, Brydson. Wilcox. 

Première période 
Pas de point.
Pas de punition.

Deuxième période
1— Boston, Weiland (Owen) 

Punition: Conacher.
Troisième période

2— Montréal, Ward .............
3— Boston, Weiland, Clappc 
4 Boston, Weiland (Barry)

Pas de punition.

Jean Borotra bat Bell
New York, 23. Jean Borotra n 

coiffé pour la quatrième fois la 
couronne de champion de tennis 
intérieur des Etats-Unis après sa 
victoire sur son adversaire, Berke­
ley Bell, de Dallas, Texas, hier 
après-midi. Il a remporté la vic­
toire dans une série de cinq sets, 
qu'il gagna d’emblée par fi-1, 3-(i, 
6-4. 3-6. 6-4.

15.49

4.30
11.52

1.28

Chabot but Connell
Day défense Smith
Glancv Starr
Blair centre Lamb
Bailey avant Finnegan
Cotton Kilrea L< s

Subs., Toronto: Horner, Levins- samedi 
ky,* Gracie, Primeau. Conacher. ncls et 
Jackson.

Subs., Ottawa: Gagné, Touhey,i 
Grosvenor, Bourgault, Kinsella, Bc* i 
veridge.

Arbitres: (.leghorn ri Homeril.
Première période

L Toronto: Bailey (Blair) . , 13.01 j
2. Ottawa: Gagne (Touhey) . 4.(12’
3. Ottawa; Gagné (Touhey) . .43
4. Ottawa; Grosvenor (Gagné) .48 

Punition: Bailey.

Dans les séries de 
hockey

joutes de hockey
et hier chez les profession- 
les amateurs ont donné l*s 

résultats suivants:
SAMEDI 

Ligue Nationale 
Canadien, 4; Philadelphie, 4. 
Boston, 3: Montréal, t.
Toronto. 9; Ottawa. 6.

Ligue Intérnalionale 
Cleveland, 4; Buffalo. L

Ligue Can.-Américaine 
Springfield, fi; Providence. 1. 
New-Haven, 1; Philadelphie. I.

Eliminations, Coupe Allan 
McGill, 2; Truro. I.

Total des points à compter). 
Hamilton, 1; Rideau, 2.

(Total*(h*s points à compter) 
DIMANCHE 

Ligue Nationale 
Chicago, 2; Détroit. I.

Ligne Inlernationale 
disputées j Syracuse, 1; London, 2.

Ligue Cnn.-Américaine 
Boston, New-Haven.

JOUTES DE CE SOIB 
Eliminations, Coupe Allan 

McGill vs Truro Bearcats.
(McGill mène 2-1) 

Hamilton vs Rideau
(Rideau mène 2-1) 

Winnipeg vs N. Battlcford 
(Première joute l-I) 

Finale, Coupe Memorial 
Primroses vs Winnipeg

(Deux parlies dans trois

McGill a 
l’avantage 

sur Truro
Halifax, 23. — Le McGill, cham­

pion de la province de Québec, a 
remporté les honneurs de la victoi. 
èe dans la première partie de dé­
tail dans les séries de la coupe Al­
lan, en triomphant, samedi soir, des 
Bearcats de Truro, champions des 
Provinces Maritimes, par un résul­
tat de 2 à 1 et les universitaires 
tenteront de conserver leur avance 
sinon de s’assurer un avantage plus 
considérable dans la partie finale 
qui sera disputée ce soir à Monc­
ton.

La série entre ces deux cham­
pions est de deux parties, le total 
des points devant decider quel club 
sera appelé à faire face au Winni­
peg, champion de l’Ouest, dans la 
finale pour le championnat ama­
teur du Canada.

Truro n’était pas supposé avoir 
de chance après la décision de la 
C. A. H. A„ qui le privait de trois 
de ses étoiles, uuiis îles le pre­
mier sifflet il devint apparent que 
la partie serait un coup de dés.

Jouant avec un seul substitut qui 
se transportait tantôt sur une aile 
et tantôt sur l’autre, les cham­
pion des Provinces Maritimes ont 
eu distinctement l’avantage dans le 
territoire adversaire il Maurice 
Powers, le gardien de ha.> sirim- 
1. a in de McGill, a eu le >F>ublc du 
nombre de point;, à arrêter de celui 
de son adversaire Wright.

llughie Farquharson a compté 
les deux points du club de Mont­
réal. Le premier, qui a remis les 
clubs sur un pied d'égaiité dans Ha 
première période après que Truro 
eut pris J’avance a été un lancer 
d'en dehors de la ligne bleue qui 1 
pris Wright par surprise: ce n’était 
que le second coup qui avait été 
dirigé vers Wright jusque-là.

Alignement des équipes:
McGill Truro

Powers but Wright
Me Peer déf. Mill
McGillivray déf. Lavigne
l'armer centre Murdock
Ward avant Proulx
Farqulinrson avant Lennon

Subs. McGill: Dohertv, Crutch* 
field. McGill.

Subs, Truro: Ryan, Maun.
Arbitre Gy Dcnneny.

Première période
1. Truro Ryan
2. McGill Farquharson 

Punitions: McGill 2, Mill
«nr. Proulx.

Deuxième période
3. McGill Farquharson 

Punitions: McGill. MciGllivray,
McTeec, Mill, Farquharson, Luvigne, 

Troisième période 
Pas de point.
Pas de punition.

4.45
2.59

Lavi-

14.56

Cenc Sarazen
est vainqucui

Miami. 23, Gene Sornzen » ga­
gné le premier prix de $5,000 dans 
le, concours ouvert du Glub La Gor­
ce pour des prix se chiffrant à 
$15.000. Il a fini une promenade 
de 72 trous en 282 coups, alors que 
so» plus proche Yival, Tummy Ar» 
inimr, l’a fait en 285.



«

Montréal, lunrfi LE DEVOUR 23 mars 1931

A Notre'Dame 1 Les assurance?
-c R. P. Cuitton traite de la mis* 

sion des laïcs dans l’extension 
du règne du Christ

POUR PROPAGER LE REGNE DU 
CHRIST: L’ACTION NECESSAI­
RE DU LAICAT CHRETIEN 
L une des préoccupations les plus 

marquées de nos Papes, notamment 
• de Pie XI, a été de réveiller chez 

les catholiques la conscience de 
■et inéluctable devoir: le zèle apos­
tolique pour étendre le règne du 
Christ dans le monde.

“Est-ce que je suis chargé de 
l’âme de mon frère?” Cette parole 
est prononcée de nos jours par des 
chrétiens, païens sans le savoir, 
qui, par leur abstention, se rendent 
coupables de la mort de nombreux 
Abels.

Apôtre ou apostat. Tel est le di* 
mme: 11 faut choisir. 
l.e “laïcat" chrétien: Apôtre? 

Mo. un laïc! l’apostolat n’est-il pas 
le privilège des prêtres? Oui c’est 
leur affaire à un titre spécial. Sous 
la direction de leurs évêques eu 
communion avec le Pape, ils sont 
en effet les juges de la foi. Et bien 
outrecuidants les laïcs qui préten­
draient se soustraire à cette juri­
diction. Mais le prêtre n’a pas le 
monopole de l’apostolat. Depuis six 
ans, Pie XI ne perd pas une occa­
sion de rappeler aux fidèles le con­
cours que doit apporter à l’action 
sacerdotale le “laïcat” chrétien: 
“devoir, aux jeunesses catholiques 
en 1925”, disait-il, qu’on enseignait 
déjà aux jours des apôtres, aux 
tout premiers jours. C’est admira­
ble cette rencontre! Cet appel re­
nouvelé au iaïcat de venir aider no­
tre apostolat, c’est bien ce dont 
saint Paul parlait quand il recom­
mandait ceux qui “mecum labora- 
verunt in EiHwgelio”. Et afin que 
personne de vous ne l’ignore, sur 
la condition de ces collaborateurs 
que personne ne s'imagine qu'il se 
soit agi des prêtres! Non... c’é­
taient des femmes: “cas quae nie- 
cum laboranerunt”. (Phil. IV, 3).

Champlain à l'honneur: Paroles 
d’or qui auraient enchanté notre 
Champlain, cet admirable pionnier 
dont l’histoire des Origines reli­
gieuses du Canada, l’illustre acadé­
micien Georges Goyau a pu écrire 
qu’il ne faisait “pas seulement mé­
tier d’expioraleur, de trafiquant, 
de carthographe, mais aussi if apô­
tre \

“L'Action catholique' réclamée 
par le Pape: Depuis lors. Pie XI 
n’a cessé de tenir h même langage. 
Cette action catholique dont, à 
maintes reprises, par lui-même et 
par les interprètes les plus autori­
sés de sa pensée, tels que le cardi­
nal Pacelli et Mgr Pizzardo, il a 
voulu signaler que l’impérieuse né­
cessité, n’est pas autre chose que 
l’organisation de l’apostolat du laïc 
sous le contrôle de la hiérarehie.

Apostolat pur la prière pour tous, 
par l'enseignement pour le plus 
grand nombre, sans doute. Com­
bien pourraient, mieux encore 
qu'ils le font, dans les quartiers po­
pulaires et les campagnes, contri­
buer à enseigner, du moins aux en­
fants, les premiers éléments du ca­
téchisme et les premières prières!

L’apostolat par les oeuvres: Ce­
pendant, c’est sur une autre sorte 
d'apostolat que l’orateur insiste: 
l’apostolat par les oeuvres, sur le 
modèle du Christ disant aux juifs: 
"Si vous ne voulez pas croire à mes 
paroles, croyez à nies oeuvres”.

(Jean X, 38). 
D'abord, l’exemple d’une vie 

chrétienne: Le premier apostolat 
par les oeuvres que nous devons à

sociales
L’ASSISTANCE MATERNELLE. — 

LA CRECHE DE LIESSE. — LE 
PROJET DU DR HENRI "OR- 
VAL.
La Commission des assurances 

sociales a siégé de nouveau à Mon­
tréal vendredi après-midi sous la 
présidence de M. Edouard Montpe- 
iit. Les commissaires ont reçu 
deux délégations, l’une de l’Assis­
tance maternelle et l’autre des RR. 
SS. Grises de la Croix. Ils ont 
d’abord entendu le Dr Henri Dorval 
leur exposer son projet de création 
d’une commission spéciale chargée 
d’étudier toutes demandes d’octrois 
venant d’hôpitaux, de maisons de 
santé, d’orphelinats, de crèches, 
etc. Pour ce qui est des fonds, il 
suggère l’imposition d’une taxe 
spéciale sur la production de la biè­
re de vingt-cinq sous le gallon, pa­
yable par là brasserie elle-même. 
Cette commission s’occuperait en 
somme d’organiser tout un systè­
me d’hospitatlisation dans la pro­
vince.

L’Assistance maternelle, dit Mme 
Léon Lorrain, a pour but de s'occu­
per de la femme nécessiteuse avant, 
pendant et après les couches. L’As­
sistance maternelle est contre la 
création de maternités. La femme 
du peuple craint l’hôpital où on lui 
imposera la garde-malade que l’on 
voudra, où elle ne pourra voir les 
siens. L’absence du foyer de la 
mère désorganise la vie de famille. 
Les résultats moraux des souffran­
ces de la femme sont perdus pour le 
mari. Et il est impossible à l’hô­
pital d’enseigner à la mère de quel­
le façon il faut s'y prendre pour 
élever son enfant.

L'Assistance maternelle s’efforce 
avant tout de maintenir la famille. 
Elle procurera à la mère nécessi­
teuse le médecin, les gardes qui | 
prendront soin d’elle et lui montre­
ront quels soins il faut donner à 
l’enfant. Elle fournira le char­
bon, les vivres, les remèdes, la la­
yette. L’Assistance maternelle s'est 
portée l'an dernier au secours de 
1487 mères nécessiteuses. Elle re­
çoit de la viMe et du gouvernement 
des subventions au montant de 820,- 
800 et l’an passé, en dépit de l’éco­
nomie la plus ingénieuse, les dépen­
ses s’élevaient à quelque 833,000. Si 
le gouvernement décidait d'accor- 

! der un octroi aux mères nécessi­
teuses, il serait préférable de con­
fier l’argent aux sociétés de secours 
afin que l’argent ne soit pas gaspil-, 
lé ou que le mari ne s’en empare 
pas comme cela pourrait se produi­
re dans certains cas.

Un des commissaires, M. Foster, 
demande s'il ne serait pas ore<e|-« 
ble de multiplier les hôpitaux où les 
mères pourraient avoir tous le 
soins voulus: beaucoup de gens se 
sont adressés à lui pour qu’il ob­
tienne des plaees à l’hôpital pour 
des mères. Mme Lorrain répond 
que d’après son expérience, il est 
préférable que la mère reste chez 
elle. Elle répond la même chose 
au Dr Lessard, un autre coramissai- 

I re, qui préfère l’hôpital. La mère 
peut recevoir chez elle tous les 
soins voulus et il ne faut pas ou­
blier le côté moral.

Soeur Allaire, assistante généra­
le des RR. SS. Grises, vient ensuite 
parler de la crèche de Liesse qui 
abritait l’an passé 745 petits dont 
on ne connaît pas l’origine dans les 
neuf dixièmes des cas. On les gar­
de jusqu’à six ans et on essaie de 
placer dans des familles le plus 
grand nombre possible. L'an pas- 

par les oeuvres que nous devons à sé, on en a placé 2.'>0. On prend 
la société; e’est l’exemple d’une vie I toutes les mesures nécessaires pour 
chrétienne; car, sans lui, aucune qu'ils soient bien traités; ils ne 
influence possible. Ghactin de nos sont d'abord placés qu’à l’essai. On 
actes et de nos sourires, chacune i s’efforce ensuite d’obtenir un juge- 
de nos paroles ou de nos poignées ment de la Cour pour légaliser l’a­

doption. Les légaux qui sont ass*»z 
élevés sont cependant un obstacle à 
l’adoption dans un bon nombre de 
cas. La crèche reçoit 18c. par 
jour de la ville et 18c du gouverne-

pou r

de main peut avoir sur notre entou­
rage une répercussion à l’infini.

L’orateur donne de cet apostolat 
par exemple des traits charmants 
où les noms du maréchal Franche!
d’Esperey, de Joseph Cotte, de Char- "'ent ri '• lui en route !H)e.
les Péguy se mêlent à ceux de Mgr ‘Ps garder. ___
d’Hulst et de nos héros canadiens.

Ensuite, l'pction sociale : L'apos­
tolat par les oeuvres comporte aus­
si l’action sociale. Après une satire 
humoristique en calnolique passif,
dont la vie se passe à recevoir sans,... ,, , ....
rien donner, il met son auditoire en n olle pour le quartier no 1, Ed- 
face de ce devoir immensi> mi’est n,ond Dumas, no -. Albert Boivin, 
le devoir social, comme I 
toujours qui “après sa prédication,

M.
Ville

A Ville LaSalle
le maire Louis Chatellc, de 
LaSalle, et les échevins Jules

Le part*
conservateur

M. Arthur Sauvé explique le but
qu'il se propose
M. Arthur Sauvé, ministre des 

ipostes, était l’hôte samedi à un dé­
jeuner des conservateurs à l’hôtel 
Mont-Royal. M. Sauvé a 'prononcé 
devant qudque 200 convives un 
discours dont voici un résumé:

Le parti conservateur est te parti 
du Canada parce que sa politique 
est à buse de protection nationale. 
Il veut protéger le pays contre ses 
ennemis, contre tous les éléments 
qui tentent de fausser sa conscien­
ce, de ruiner ses institut ions, de le 
déposséder de ses richesses natu­
relles, de paralyser sa production, 
d'envahir ses marchés et d’agra- 
ver chez nous la crise qui affecté 
le monde.

Une crise généralisée comme 
celle qui résulte principalement de 
la grande guerre, ressemble à une 
immense conflagration. Recons­
truire plus solidement les parties 
détruites, les mettre à l’épreuve du 
feu et les faire prospérer pour 
qu’elles répondent aux besoins évi­
dents ou perceptibles de l’avenir, 
exige des déboursés très lourds 
et des privations que Ton trouvera 
d'autant plus dures qu’on aura été 
habitué a des 'largesses inconsidé­
rées.

Tout cela ne peut se reconstruire 
en un jour. L’important, c’est de 
connaître ses moyens et de s’en ser­
vir à propos pour reconstruire tt 
sc mettre à l'abri des désastres. Le 
chef du parti conservateur n’a pas 
comme son adversaire et des ex­
ploiteurs, caché la crise. En mon­
trant sa gravité au peuple, il a 
même prescrit des remèdes qui de­
mandent des sacrifices et causent 
même des souffrances avant la gué­
rison. €ette éducation fortifiante 
était nécessaire.

LE DEFICIT
Quand Je pays accuse un déficit, 

le premier ministre actuel ne le ca­
che pas dans l'intérêt de son parti; 
au contraire, il Je proclame et en 
donne franchement les raisons afin 
que tous coopèrent à le faire dis­
paraître.

Pour essayer de conserver une 
popularité à leur parti, nos adver­
saires niaient la crise, alors qu'ils 
la voyaient se répandre dans le 
pays; ils ont été jusqu’à diminuer 
des sources de revenus même 
quand la dépression des affaires 
était apparente et alors qu’ils auto­
risaient une augmentation de dé­
penses. Ils ont laissé un déficit 
dont le gouvernement actuel n’est 
pas responsable. Le déficit des pos­
tes, par exemple, est dû au fait que 
le gouvernement précédent a lui- 
mème diminué des sources de re­
venus, pour au delà de cinq mil­
lions quand il acceptait la respon­
sabilité de l’augmentation des dé­
penses autorisées par le parlement.

Nous avons donc à faire face à 
une crise que moi-même j’ai signa­
lée, combien de fois, au peuple de­
puis trois ans. On m’appelait le 
pessimiste et pour me répondre, on 
se servaient d’entrevues de gros fi­
nanciers qui, intéressés à cacher 
la crise, vantaient l’incomparable 
prospérité du Canada. C’est ainsi 
que Ton a attiré au pays des élé­
ments de désordre qui ont aggra­
vé la crise en augmentant le désas­
tre.

CONDITIONS DU PROGRES
Mais il n’y a pas lieu de se dé­

courager. Nous avons encore notre 
vaste territoire avec d’abondantes 
richesses. Il s'agit de se réorgani­
ser. de voir à augmenter notre po­
pulation rationnellement et avec 
des éléments sains et désirables. Il 
s’agit aussi de produire propor­
tionnellement et avec compétence. 
Le parti conservateur a été le par­
ti de la grande construction. U se­
ra capable de faire face aux diffi­
cultés et aux besoins du pays.

ORGANISATION A MONTREAL

Le Devoir du jeudi 23 mars 191(5 
M. Héroux rappelle, dans un ar­

ticle intitulé "La valeur de l’asso­
ciation”, que l’Oeuvre du Livre 
français, "si grosse de bienfaisan­
ce”, "a été réalisée par trois so­
ciétés qui ne l’avaient point inscrite 
à leur programme primitif, mais 
qui, tout de suite, du simple fait de 
leur existence et de leur coopéra- j 
lion, lui ont donné une ampleur et ; 
une portée considérables. Com­
bien d’autres oeuvres”, fait-il ob­
server, “auxquelles on ne songe i 
point présentement ou qui reste-1 
raient à l’état de projet, seront ainsi 
réalisées dans l’avenir.”

Ÿ * *
Les dépêches annoncent que les 

Russes ont commencé une offensive 
sur un front de 70 milles au sud de 
Dvinsk. i

On ne signale rien de nouveau à 
Verdun et aux autres points du ; 
front occidental.

selon le mot de saint Jérôme, gué 
rissait toute langueur et toute infir­
mité. afin que ceux qui n'avaient 
pas été touchés par scs discours 
fussent persuadés par ses bienfaits".

Ouvrons largement les .\eux sur 
ies besoins de notre époque, sur ses 
misères physiques, intellectuelles 
au morales, pour les soulager et, si 
possible, les prévenir.

Impossible de résumer cette der­
nière partie du discours où, par les 
exemples topiques, émouvants, ap­
paraît en vive lumière la nécessité 
les colonies de vacances, des oeu­
vres du trousseau, des cours d'ap­
prentissage, des caisses d’épargnes 
pu dotales, les retraites ouvrières et 
les assurances sociales, et «le la lutte 
contre le taudis, foyer d’alcoolisme 
?t de tuberculose...

Vn mervetileur instrument de 
travail: Impuissant à tout dire en 
si peu de temps, le P. Guitton re­
commande, à ceux qui se préoccu­
pent de ces questions si importan-

isc qu’est Dumas, no 2, AI
,, Chris! no 3, Frédéric Lafleur, no 4, Fran­

çois-Xavier Rélanger, no 5, et Tho- 
mas-R. Smith, no 6, ont été réélus 
par acclamation, vendredi après- 
midi, aucun adversaire ne s’étant 
présenté à la clôture des nomina­
tions.

tes, ta lecture des Dossiers de l'Ac- I Me MHSSon 
bon Populaire, qui tous les quinze 
jours leur apporteront sur tous ces 
points des compléments d’inspira­
tion aussi précieux pour le Canada 
pie pour la France. Aux Editions 
Spes, à Paris.

Face ri l’athéisme destructeur: Il 
lermlnc par cette vibrante pérorai­
son: "Faites cela. Messsieurs, et 
plus encore. L’Important est de se 
hâter.

En face des efforts de ceux qui 
ont ouvertement, en Russie et dans 
le monde entier, déclaré la guerre 
\ Dieu, nul n’a le droit de tergiver­
ser.

Par des conférences, des tracts, 
des journaux, des bulletins populai­
res, des revues techniques, ills pour­
suivent (partout, même dans les éco­
les, une propagande tenace, achar­
née, diabolique. Ne me parlaR-on 
pas hier d'une fillette de 13 ans, 
uyi, au Canada, a déjà subi 5 con­
damnations pour propagande bol- 
eheviste?... Le plan de ces agents 
de destruction doit être dénoncé: 
v* sentant impuissants à introduce

L cnquctc aura lieu 
le 30

Me Edouard Masson, avoeat, M. 
J.-H. Laframboise, encanleur de la 
ville, el le Dr J.-E. Desrochers ont 
comparu samedi matin devant le 
juge Amédéc Monet, en chambre, 
sous l’accusation d’avoir "dans les 
quelques jours qui ont précédé la 
nuit du 23 au 24 octobre 1928, cons­
piré ensemble et avec d'autres per­
sonnes pour commettre un vol avec 
effraction dans le comité électoral 
de M. Ernest Langlois, candidat 
dans Sainte-Marie, d’avoir volé cer­
tains documents électoraux valant 
8500 et d’avoir recelé ces docu­
ments".

Me Ernest Simard représentait

Quant à l’organisation du parti, 
je persiste à soutenir qu’elle sera 
efficace en autant qu'elle sera faite 
avec méthode par des personnes 
compétentes sous l'autorité des 
chefs du parti, qui doivent être con­
sultés. Ceux qui croiraient le con­
traire auraient des déceptions et des 
échecs. L’opposition provinciale 
parait avoir une bonne organisa­
tion, je connais plusieurs de nos 
amis qui en font partie et je suis 
sûr qu’ils sont capables de faire un 
bon travail.

En signalant la présence d’un honj paravant 
ami, M. Louis Durand

La délégation '
canadienne à

Buenos-Ayres
Buenos-Ayres, 23 (S.P.C.) — Les 

membres de la délégatidn canadien­
ne à l’exposition de Buenos-Ayres 
ont été samedi les hôtes d’un grand 
éleveur argentin, Leonardo Pereyra 
Iraola, où ils ont mangé en plein 
air de la viande rôtie à la broche. 
Ils ont été ensuite reçus dans la 
ville de La Plaza, où Je gouverneur 
de la province de Buenos-Ayres, 
Carlos Pellegrini, leur a souhaité la 
bienvenue. MM. J.-P. D. Tüley et 
le sénateur C.-P. Beaubien ont re­
mercié au nom de la délégation ca­
nadienne.

M. W. D. Robb, vice-président du 
Canadien National, a rendu visite 
samedi au président Uriburu et lui 
a remis une lettre de la part de sir 
Henry Thornton. Le président du 
Canadien National exprimait le dé­
sir de voir les navires de sa compa­
gnie transporter plus de marchan­
dises de l’Argentine et soumettait 
quelques plans pour le développe­
ment du commerce entre les deux 
pays. Le général Uriburu a ré­
pondu que de toutes les délégations 
qu’il avait reçues, il n’y en avait pas 
qui lui semblait plus sympathique à 
son pays que ,1a délégation cana­
dienne. Il espère visiter le Cana­
da sous peu et croit que sa connais­
sance des choses canadiennes pour­
rait surprendre bien des Canadiens.

Les membres de la délégation ca­
nadienne ont envoyé au président 
et aux autorités municipales ,1c 
Buenos-Avres une lettre collective 
pour les remercier de leur hospita- 
lité.

A l’Hôpital Notre-Dame
M. LE Dr DONATIEN MARION EST

NOMME ASSISTANT DANS LE
SERVICE D’OBSTETRIQUE
Tout en poursuivant avec la plus 

grande activité la construction de 
bâtiments qui lui donneront 210 
lits de plus, l’hôpital se préoccupe 
d’élargir, dès maintenant, le cadre 
de son personnel médical, afin de 
répondre aux besoins de ses futurs 
malades.

A la dernière assemblée du Bu­
reau d’administration, M. le Dr Do­
natien Marion a été nommé assis­
tant dans le service d’obstétrique. 
M. Marion est un licencié en méde­
cine de l’Université de Montréal en 
1920. Après un séjour d’étude à Pa­
ris. dans les hôpitaux Tarnier, Bau- 
doloc<iue et Broca, le Dr Marion 
est revenu à Montréal en 1922, et 
s’est spécialisé dans la pratique de 
l'obstétrique, étant assistant à la i 
clinique obstétricale de l’hôpital 
de la Miséricorde. Il fut nommé j 
professeur-assistant, au cours théo-| 
rique d’obstétrique «le la Faculté 
de Médecine en octobre 1927.

Le public médical se rappellera 
que M. le Dr Marion fut secrétaire 
du lie Congrès de l’Association des 
Médecins de langue française de 
l’Amérique du Nord, tenu à Mont­
réal en septembre 1930, et qui eut 
un si beau succès.
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MERCREDI 25 MARS 
Journée du fondateur

Clôture sensationnelle de la 
63e Vente Anniversaire

Chez DUPUIS
OUVERTS 
JUSQU A 6 H. 30 
MERCREDI SOIR

SERVICE
D’AUTOS
GRATUIT

Tout est Men qui finit Men ...
Nous ne saurions faire mentir ce proverbe... Il n’aura jamais 
trouvé plus juste application que mercredi prochain, quin­
zième et dernière journée de notre Vente Anniversaire.
Le public a faifde cette vente un succès qui éclipse tout ce 
dont nous avons pu nous glorifier dans le passé et nous vou­
lons ici l en remercier très sincèrement. Ainsi se trouve une 
fois de plus approuvée la ligne de conduite de DUPUIS 
FRERES résumée dans ces trois mots: économie, qualité; ser­
vice.
En clôturant notre 63e Vente Anniversaire par une grande 
journée d’aubaines, n’est-il pas logique d’évoquer la figure de 
Nazaire DUPUIS, fondateur de cette maison, celui dont l’oeu­
vre a pris, depuis plus d’un demi-siècle, un si étonnant déve­
loppement?
La “journée du Fondateur” promet d’attirer des foules consi­
dérables. Vous ne sauriez trouver occasion plus propice pour 
faire les emplettes que l’approche de PAQUES rend urgentes. 
Tous les rayons du magasin regorgent de la nouveauté offerte 
pour le printemps et la “journée du Fondateur” sera remar­
quable par les bas prix, spéciaux pour cette journée.

<0iilwistSffëre»
J.-N. DUPUIS, pré*, honorait» ALBERT DUPUIS, préaidant 
A.-J. DUOAL, r.-p. at dir.-itr ARMAND DUPUIS, aae.-tréa.
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Une victoire pour 
Gandhi

Nouvelle-Delhi, Indo, 23 (S.P.A.). 
Mahatma Gandhi a déclaré avant- 

hier. à Tissue d’une conférence avec 
lord Irwin, qH'il prendrait part à 

j la seconde conférence de la table ! 
| ronde à Londres s’il réussissait au- 

à régler les divergences

en Tair et arrêta le fugitif qui s’é­
tait caché sous un escalier.

Il revint avec son prisonnier vers 
l'automobile et aperçut sur le siège 
un deuxième individu sans con­
naissance. Il fit mander Tambulan- 
ce et le blessé fut transporté à l’hô­
pital puis ramené au poste de po­
lice après traitement.

William Kennedy, 18 ans, 2110 Notaires 
rue Hall, et François Verdun, 19 
ans, 714 avenue Atwater, compa- 
raitront tous deux ce matin sous 
l’accusation d'avoir volé une auto­
mobile, la propriété de M. Arnold 
Dugan, 1067 avenue Greene.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus “ferré” que soi” 

dirait La Fontaine

des Trois- entre Hindous et musulmans. Cinq 
Rivières, M. .Sauvé «lit qu’avec Tu- princes et l<* plupart dos ministres 
nion et la coopération dont il a par-j d’Etat assistaient à cette eonfé-

et le Dr Desrochers. 
Mes J.-P. Lanctôt et J.-H. Michaud 
représentaient M. Laframboise. Le 
juge a fixé au 30 la date de Pcn- 
quèle préliminaire.

lé, l'élection complémentaire «jes 
Trois-Rivières sera une victoire 
conservatrice. Il y a encore de 
bien bons hommes aux Trois-Riviè­
res et leur collaboration nécessaire 
sera fructueuse.

Ont aussi adressé la parole, M. 
John Sullivan, député de Ste-Anne, 
Georgcs-P. Laurin, M.P., député de 
Jacques-Cartier, M. André Fau- 
teux, C.P., M. Paul Sauvé, M.A.L., 
député des Deux-Montagnes, M. J - 
C. Renaud, M.A.L., député «le Laval, 
M. Chs de Boucherville, président 
de la jeunesse conservatrice.

On remarquait à la table d’hon­
neur: M. L.-H. Véronneau, prési

rence.
On a décidé de tenir les premières I 

séances de cette conférence à Simla 
et les dernières à Londres: c’est là 
une victoire pour Gandhi qui a pro­
posé cet arrangement. Les comités 
continuent leur travail préliminai­
re. On a aussi décidé de consti­
tuer un nouveau comité pour .étu­
dier la séparation du Sind du gou­
vernement de Bombay et pour éri­
ger en gouvernements distincts les 
régions de lu frontière nord-ouest 
«les deux pays.

Gandhi occupait une place d'hon­
neur en face de lord Irwin. Les 
autres délégués ont été surpris de sa

dent. MM. G.-A. Fautcux. John Sul- modération, d’autant plus éton
livan, député, Georges-P. Laurin 
député, J.-O. Renaud, député, Paul 
Sauvé, député, W. S. Weldon, éche- 
vln, A. L’Archevêque, échevin, Gas-

nunte qu'il .ivoit déclaré à plusieurs 
reprises «ju'il n’irait à Londres que 
si l'Inde étnit assurée d’une autono­
mie entière et de modifications râ­

leurs principes révolutionnaires 
dans les es<prit* foncièrement reli­
gieux, Ms se sont décidés à une pre­
mière èèaipe: les déchriMianiser, 
persuadés que lorsque les esiprit* et 
les coeurs seront vides de convic­
tions religieuses, ils «seront tout 
prêts à faire bon accueil à •d’autres 
principes, les leurs, ceux de Mos­
cou. de la 3e internalionule.

“Contre cette 'première étape, 
dressons-nous de toutes nos éner­
gies. A la haine répondons par 
Turnout*.

"Que no« notes, mieux encore 
que nos paroles, leur disent: “Vous 
mirez beau nous haïr, vous ne nous 
haïrez jamais asitant que nous vous
aimons."

"Ce -sera le meilleur moyen de 
conserver Dieu au Canada et le Ca­
nada à son Dieu.”

ton Demers, échevin, J.-C. l.anm- diralcs pour ce qui est des sauve- 
the, C. Henderson, Francis Fauteux, i gardes en fait de finances et de
L. D. Durand, A. Julien, E. Richard, ! défense. _________
L. G. Gravel. | A .Arrestation

mouvementéeFeu M. E.-H. Dennison
Québec. 23 (S.P.C.) M. E. Hal- 

riemnn Dennison, consul des Etats- 
Unis à Québec, est mort à l'hôpital 
ici hier soir, des brûlures qu il a 
subies il v a quelques lours acci­
dentellement dans sa chambre de 
bain.

M. Dennison, qui était âgé de 58 
ans, avait passé plusieurs années 
dans le service diplomatique des 
Ktats-fnis, nu Canada, aux Indes, 
en Krosse, en Angleterre et en Nor­
vège. Il était consul de Quebec de­
puis 1918. Il Inisae sa femme, née 
Lucie Tessier, fille du iuge Augus­
te Tessier.

Vers trois heures trente diman­
che matin, le constable Cooke, du 
poste de police de Notre-Dame de 
Grâce, a arrêté deux jeunes gens en 
possession d’une automobile décla­
rée volée quelques minutes aupisra- 
vant. Le constable faisait sa ronde 
lorsqu’il entendit un fracas causé 
par deux automobiles qui se tnm- 
ponnatent. Il ne fut pas peu surpris 
de voit «pu» l'une «les automobiles 
continuait sa route sans arrêter. Il 
lui donna In chasse jusqu'au mo­
ment où i>|jc pénétra dans un lot | 
vacant. Le conducteur abandonna i 
le véhicule et se sauva à pied. Le 
constable tira «leux coups de feu

Déraillement
en Angleterre

SIX HOMMES.' DONT SIR GEOR­
GE SALTMARSH, ONT ETE
TUES

Leighton Buzzard, Angleterre, 23 
(S.P.A.) Trois voyageurs et trois 
membres de l’équipe du rapide 
"Royal Scot” ont perdu la vie dans 
un déraillement de ce train, il y a 
plusieurs heures. Neuf autres per­
sonnes ont été sérieusement bles­
sées.

L’un des morts est sir George 
Saltmarsh, expert en grain qui fut 
vice-président de la Commission 
d’Achats Interalliée en 1915 et en 
1916. Les deux autres victimes 
n'ont pas encore été identifiées.

Les survivants ont . été très sur­
pris qu’il n’y ait pas eu plus de 
morts à déplorer car le rapide, qui 
se rendait de Londres à Glasgow, 
était rempli â sa capacité. Heureu­
sement que le feu n’u pas éclaté car 
nombre de voyageurs, prisonniers 
sous les débris, auraient été brûles.

Les voyageurs qui n’élaient pas 
blessés ont aidé à secourir les mal­
heureux ensevelis sous les décom­
bres. Il n’y a pas eu de panique.

Des trains de secours avec des 
gardes-malades, des médecins et 
des remèdes, ont été dépêchés sur 
les lieux par les autorités du che­
min de fer immédiatement après 
avoir appris la nouvelle du désas­
tre.

Le rapide "Royal Scot” était un 
convoi à grande vitesse. 11 faisait 
habituellement du 90 milles à Theu- 
re et l'endroit de l'accident était 
considéré comme une des plus bel­
les sections du parcours. On ne 
sait tins à quoi attribuer cet acci­
dent.

H Arbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-jacques es» - Montréal

Professeur ™. uptown 4985
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier és arts et sciences 
appliquées

Droit, Médecine. Pharmacie,
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçons privées

1448 RUE SHERBROOKE OUEST

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Té!. YOrk 4707

Avis public
Le huitième Jour d'avril mil neuf cen 

trente et un (1931) ft onze heures du ma 
tin. sera vendu ft l'enchère publique, av 
plus haut et dernier enchérisseur, au bu ­
reau de Me DOMINIQUE PELLETIER, No ­
taire, No 4201 Avenue de l'HOTEL DE VIL 
LE. en la cité de Montréal, limmeubl-' 
suivant, savoir

UN emplacement situe dans le QUAR- 
----ST-J------------------------TIER -JEAN-BAPTISTE, avenue did*

l'HOTEL DE VILLE, en la cité de Mont-, 
réal, contenant vingt-deux pieds et dem 
de largeur sur soixante-cinq pieds de pro

8iatondeur, plus ou moins, mesure anglais! 
et composé:—

DU lot de terre connu et déslgn
RE-

Effraction
Des voleur* ont pénétré durant 

la nuit de samedi à dimanche dans 
le magasin Stop and Shop, 3909 
rue Saint-Jacques «>ucsl. et ont en­

levé un coffret de sûreté contenant 
1283. Ils l’ont transporté sur le 
bord du fleuve, au pied de la rue 
Cadillac, et l’ont ouvert.

C’est le constable Dauphinnis, du 
poste de police de Saint-Henri, qui 
a découvert le vol en faisant sa 
ronde dimanche matin. Il constata 
que lu '’'h-0, de la porte d’en avant 
avait été brisée et que les voleurs 
avaient pénétré par cette ouverture 
dans le magasin. •

A Rio de Janeiro
Montevideo, Uruguay, 23 (S. P.

Princ’e de Galles el son 
frère, le prince Georges, sont par­
tis hier pour Rio de Janeiro à bord 
du vapeur Alcantara. Ils avaient 
fait le voyage de Buenos-Ayres à 
Montevideo en avion après avoir 
inauguré la grande exposition bri­
tannique. ^

Feu Mme R. Daigle
Saint-Hyacinthe, 23 (D.N.C.) — 

(D.N.C.) Ce malin ont eu lieu 
les funérailles de Mme Rcmi Djii* 
gle, née Bonin (Adéline), décédée 
ici à Tàge «le 70 ans. La défunte 
laisse son époux et six enfants, un 
fils, le Dr Daigle, six filles, Mme 
J.-E. Gaboury (Kva). Mlle» Anna,

lo. DU lot de terre ___
sou» le numéro DOUZE CENT QUAT 
VINGT-QUATRE do 1* subdivision offi­
cielle du lot numéro QUINZE (15-1284 
des plan et livre de renvoi officiels d« 
Village de St-Jean-Baptlste. contenam 
vingt pieds de largeur sur solxante-clnc 
pieds de profondeur, plus ou moins, me­
sure anglaise, borné en front par l’AVE- 
NUE DE I, HOTEL-DE-VILLE.

2o. D'UNE lisière de terre de deux pied 
et demi de largeur lur solxante-cln 
pieds de profondeur, mesure anglal 
se. plus ou moins, connu comme par 
tie sud-est du lot numéro DOUZï 
CENT QUATRE-VINOT-TROIS de la sub­
division officielle du numéro QUINZE (U 
P. 1283) desdlts plan et livre de renvo 
officiels du Village de St-Jean-Baptiste 
bornée en front par l'Avenue de l'Hôtel* 
d*-Vllle, en arriére par une ruelle, d'ur 
côté au sud-est, par le lot No 15-1284. sus- 
déstgné et au nord-ouest par le résidu du­
dit lot. avec les bfttissss dessus construi­
tes portant les numéros civiques 4089 el 
4091 de ladite Avenue Hôtel-de-Vlll».

AINSI que le tout se trouve présente­
ment, avec les servtturcs actives 'et pas­
sives, apparentes ou occultes attachées au­
dit immeuble.

LEDIT immeuble fait partie de la suc­
cession de feu SERAPHIN DURAND, en 
son vivant bourgeois, de la cité de Mont­
réal et appartient pour partie a\r> 
enfants mineurs Issus de son mariage avec 
DAMS ODELIA CARON.

CETTE vente aura lieu en exécution d 
Jugement rendu par l'Honorable Juge 
WILLIAM PATTERSON, de la Cour Supé 
rleure de la Province de Québec, district 
de Montréal le dix-neuf mars courant 
(19311.

Pour les conditions, s'adresser au no 
taire soussigné.

Montréal, le vingt-trois mars mil neu 
cent trente et un <1931).

Me DOMINIQUE PELLETIER, notaire 
4201 AVENUE DE L HOTEL-DE-VILLE 
MONTREAL.

DOMINIQUE PELLETIER, notalr*. , 
BElalr 0025.

Hosc-Emma, Germaino, Antoinette 
; et Jeanne Daigle, ainsi que quatre

t A r> I i I a- _ sa f ta ea I •


